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Sharon prêt à négocier « sous le feu »
La journée la plus 
meurtrière depuis 

le début de l’intifada: 
six Israéliens et 40 
Palestiniens tués
D'APRES ASSOCIATED PRESS 

ET L'AGENCE FRANCE-PRESSE

Jérusalem — Le premier ministre israélien, Ariel 
Sharon, a laissé entendre hier qu’il était prêt à re­
noncer à son exigence, maintes fois réaffirmée, d’ob­

tenir une semaine ou deux de calme total sur le ter­
rain avant toute entrée en vigueur d’un cessez-le-feu.

La journée d’hier a été marquée par le plus lourd bi­
lan depuis le début de la nouvelle intifada il y a dix-sept 
mois: 40 Palestiniens, dont deux enfants et un haut 
responsable de la sécurité, ont perdu la vie hier dans 

différents raids de Tsahal en Cis­
jordanie et dans la bande de Gaza, 
tandis que suc Israéliens étaient 
tués, dont un soldat abattu par les 
tireurs palestiniens dans un camp 
de réfugiés de Cisjordanie.

Jeudi soir, un militant du Ha­
mas a ouvert le feu dans la colo­
nie juive d’Atzmona, dans la ban­
de de Gaza, tuant cinq lycéens et 
en blessant 19 autres avant d’être 
abattu par l’armée.

«Les négociations destinées à 
mettre fin à la violence seront te­
nues pendant les combats», a décla­
ré le premier ministre Ariel Sha­
ron à la deuxième chaîne de télé­
vision israélienne. «Il s’agit des né­
gociations pour aboutir à un cessez- 

le-feu», a-t-il précisé. Israël est «prêt à entrer dans la 
discussion à propos du plan Tenet, et si le terrorisme 
continue, nous poursuivrons nos activités», a-t-il ajouté.

Par le passé, Sharon avait toujours exigé une se­
maine de calme totale avant toute mise en œuvre par 
Israël de ses obligations dans le cadre du plan Tenet 
Ce dernier prévoit notamment que l’État hébreu se 
replie jusqu’aux positions qui étaient les siennes 
avant le début de l’actuelle intifada en septembre
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Israël 
est « prêt 

à entrer dans 
la discussion 

à propos 
du plan Tenet, 

et si le 
terrorisme 

continue, nous 
poursuivrons 
nos activités»
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Les énigmes de 
la longévité humaine
Cherchant à percer le mystère de la longévité, des 

dizaines de chercheurs se sont lancés sur la piste 
des gènes des centenaires, eux qui, dans 40 ans, se­

ront dix fois plus nombreux qu'aujourd'hui à atteindre 
cet âge vénérable au Québec. Au delà des conditions 
de vie plus favorables et des avancées médicales, on 
s’interroge sur les autres facteurs qui contribuent à re­
pousser Tâge de la mort Des spécialistes soupçon­
nent les aliments antioxydants de freiner le vieillisse­
ment des cellules et poursuivent leur enquête dans 

cette direction. D’autres chercheurs ont bra­
qué leur loupe sur une particularité obser­

vée sur le chromosome 4 des cente- 
naires, espérant y trouver une réponse 

• à leurs interrogations. La vieillesse
" — prolongée pose aussi un immense

défi, celui de faire de ce dernier seg­
ment de la vie un passage heureux 

, malgré les maux et les incapaci- 
W X|y t tés qui accompagnent inévita- 

blement l’ajout des années. 
^ La clé du vieillissement,

c’est d’accepter son âge 
et de s’y adapter, disent 
les spécialistes.

■ À lire 
en page 
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Avec 111 Palestiniens et 36 Israéliens tués, cette dernière semaine a été la plus sanglante depuis 
le début de la deuxième intifada, en septembre 2000, désormais presque quotidiennement 
ponctuée d’attentats suicide palestiniens et de représailles israéliennes.

OGM :
les Américains 
deviennent un peu 
plus... Européens

PAULINE GRAVEL
LE DEVOIR

U
ne combinaison de facteurs, tels la mobilisation de certains scientifiques en fa­
veur des OGM, la manipulation de l’information par les industriels et la 
confiance aveugle des Américains dans leurs institutions réglementaires, fait 
en sorte que les consommateurs américains gobent les OGM plus facilement 
que ne le font les Européens. Cependant, selon une étude réalisée par des 
chercheurs de l’Institut national de la recherche agronomique - Environnement, tech­
niques, sociétés, politiques économiques (INRA-STEPE, France), dont Le Devoir a obtenu 

copie, dès que ces mêmes consommateurs américains sont mieux 
informés et prennent conscience qu’ils mangent des OGM à leur 

insu, ils deviennent un peu plus... européens.
Au cours d’une minutieuse enquête menée aux Etats- 
Unis, Claire Marris, chargée de recherches à l’INRA-STE- 

PE, a relevé de multiples différences de perception et de 
conception de part et d’autre de l’Atlantique. Ces diffé­
rences expliqueraient notamrjient que les OGM soient 
encore loin de susciter, aux États-Unis, une controver­
se publique comparable à celle qui gronde en Europe.

Alors que sur le Vieux Continent les réactions néga­
tives de la population on) entraîné l'imposition d’un mora­

toire sur les OGM, aux États-Unis, les cultures et la com­
mercialisation d’OGM se sont accrues à fond de train sans 

faire sourciller les consommateurs. Cette relative indiffé­
rence a alors été interprétée par les promoteurs d’aliments 

transgéniques, industriels et scientifiques, comme le signe 
que les consommateurs acceptent sans tiquer les OGM.

A la suite de son enquête, la sociologue Claire Marris im­
pute plutôt ce désintéressement au fait que les consomma­
teurs américains sont très peu informés. «Dans leur grande 
majorité, les consommateurs américains ne savent pas que les
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Urgent : 
universités 
cherchent 
docteurs
Les institutions 

québécoises
n ’atteignent 

parfois que la moitié 
de leurs objectifs 

annuels d’embauche
M A R I E - A N 1) R É E C H O U I N A R D

LE DEVOIR

Les universités québécoises sont incapables de 
pourvoir les postes de professeur quelles ou­
vrent, faute de candidate compétente et à cause de la 

vive concurrence qu’elles se livrent. Ainsi, après 
avoir déployé tous leurs charmes, fait miroiter une 
liasse de dollars, offert un emploi au conjoint du pro­
fesseur courtisé et trouvé école et garderie pour les 
enfants, les établissements n’atteignent parfois que 
la moitié de leurs objectifs annuels d’embauche.

•Tous les jours, je suis aux prises avec la concurrence 
du marché: c’est la guerre!», disait récemment le vice- 
principal exécutif et aux affaires académiques de l’uni­
versité McGill, Luc Vinet, en confiant qu’il ne passe ef­
fectivement pas une journée sans que la menace de 
perdre un professeur ne rebondisse jusqu’à son bu­
reau. «Nos projs partent à la retraite, nous ne produi­
sons pas assez de docteurs pour la demande qui prévaut, 
l’offre est insuffisante!», ajoutait-il. L’université doit em­
baucher une centaine de professeurs cette année.

La rareté des candidats, conjuguée à une impor-
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Une chatte 
est une chatte
Monologues du vagin, 

une multinationale 
de raction militante

Il fallait être culottée pour associer la Saint-Va­
lentin et le 8 mars. Et encore plus pour oser 
faire le lien entre les deux événements avec le 
mot «vagin»... Pourtant, l’initiative d’Eve Ens- 
ler, auteure des célèbres Monologues du vagin, 
a donné naissance à l’organisme V-Day. V com­
me dans «Valentin». Comme dans «vagin». Et 
comme dans «victoire sur toutes les formes de 
violence contre les femmes». Petit tour d’hori­
zon d’une multinationale de l’action militante.

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

On n’a qu’à suivre l’actualité pour constater à 
quel point la bêtise et la brutalité sexiste peu­
vent prendre tous les visages. Quelques mots 
ou expressions suffisent «burka», par exemple. «Ex­

cision du clitoris». Ou «viol ethnique», comme dans 
tous les conflits qui agitent toutes les Bosnies du 
monde. Ijes «petits viols ordinaires» aussi; selon le 
département américain de la Justice, unç femme est 
violée à toutes les 90 secondes aux États-Unis. 
Chaque jour. Ça fait beaucoup.

Au départ, la comédienne Eve Ensler en avait ras 
le bol de tout cela, comme tout le monde. Et elle a dé­
cidé de frapper. Pour monter le petit one-woman show 
qui allait être sa contribution à la cause, elle a eu 
l’idée géniale d'interviewer des femmes et de les fai­
re parler sur un sujet tout simple: leur vagin. Elle en 
a rencontré des centaines: des vieilles, des grosses,

VOIR PAGE A 12: VAGIN

RE GODIN
La grande biographie de ±
RENÉ LÉVESQUE !

«Une œuvre journalistique majeure »
Louis Cornellier, Le Devoir

rmii «ait

tâl
Ur 4ît #i J Boreal

www.e<litionsboreal.cac.ca

r

5^94107346



LE DEVOIR. LES SAMEDI 9 ET DI M A X C H E I O MARS 2 0 0 2

LES ACTUALITES
Accès à l’école anglaise

Brent Tyler 
veut un 

référendum
VINCENT CORMIER
PRESSE CANADIENNE

Le président d’Alliance Québec, 
Brent Tyler, a demandé hier la 
tenue d’un référendum sur l’amen­

dement que veut apporter le gou­
vernement québécois à la Charte 
de la langue française visant à limi­
ter le droit d’accès à l’école anglai­
se pour les non-anglophones.

M. Tyler a fait cette proposition 
en réponse ^ l’annonce par le mi­
nistre de l’Éducation, Sylvain Si­
mard, du prochain dépôt d’un 
amendement à la Charte de la 
langue française afin d’empêcher 
les enfants de parents franco­
phones d’être admissibles à l’ensei­
gnement public en anglais après 
avoir effectué la majeure partie de 
leur instruction en anglais.

Depuis 1993, année d’adoption 
de cette règle, avoir fréquenté un 
établissement privé anglophone 
pendant une année, soit en pre­
mière, soit en septième année, 
suffit pour remplir cette condition 
de la «majeure partie».

•Entre 70 et 80 % des gens au 
Québec aimeraient choisir la 
langue d’enseignement de leurs en­
fants», a estimé M. Tyler.

Outre le référendum, le prési­
dent d’Alliance Québec a deman­
dé au gouvernement d’attendre la 
décision de la Cour d’appel sur le 
cas Solski, celui d’un enfant ayant 
fréquenté une école anglaise pri­
vée en 9e année et qui se voit refu­
ser le certificat d’admissibilité.

Il a également demandé que 
Québec soumette «sa proposition 
d’amendement à la Cour d’appel 
pour que celle-ci se prononce sur sa 
constitutionnalité».

Lors de sa conférence de pres­
se, Brent Tyler a tenu à rassurer 
les parents dont les enfants sont 
concernés par l’amendement en 
leur assurant que, contrairemeqt 
à ce qu'affirme le ministère de l’É­
ducation, l'amendement ne pour­
ra pas être en vigueur pour la ren­
trée de septembre 2002.

Il a promis par ailleurs que son 
mouvement porterait l’affaire en 
justice en cas d’adoption de 
l’amendement controversé.

M. Tyler a reconnu qu'fr/ est in­
juste que seules les personnes riches 
puissent profiter du système [des 
écoles privées anglaises)», mais, 
a-iklit, «c’est parce que tout le systè­
me est discriminatoire».

Entre 1000 et 2000 élèves sont 
touchés par cette question, sans 
compter leurs frères et sœurs, qui 
deviennent à leur tour admissibles 
si leur aîné obtient le certificat 

Une récente étude de l’Institut 
Missisquoi, qui se spécialise dans 
l’étude de la communauté anglo­
phone, révélait que la proportion 
d’élèves francophones dans les 
écoles anglaises était passée de 
9,5 % en 1991-92 à 16% en 200001, 
bien que les effectifs des deux 
communautés n’aient pas évolué.

Par ailleurs, selon l'étude, 
près du tiers des élèves franco­
phones ayant le droit de fré­
quenter l’école anglaise ont fait 
ce choix en 2000-01, contre 26 % 
dix ans auparavant.

Filet social

1007, rue Laurier Ouest, 
Outremont 

Tél.: 274-2442

Le Canada fait mieux que les États-Unis 
mais moins bien que la Suède

VALÉRIE DUFOUR
LE DEVOIR

Amateurs de médailles, avez- 
vous fait le plein aux Olym­
piques? Et si on vous disait que le 

Canada remporte l’argent derriè­
re la Suède et devant les États- 
Unis aux épreuves de développe­
ment social?

C’est que le Conseil canadien 
de développement social (CCDS) 
a choisi d’utiliser les anneaux 
olympiques pour attirer l’attention 
sur les résultats d’une comparai­
son en 25 points du filet social des 
trois pays. Pour le Canada, le por­
trait correspond bien à sa situa­
tion géopolitique.

L’analyse porte plus particuliè­
rement sur le revenu, la pauvreté, 
l’emploi, la sécurité d’emploi, le 
soutien aux familles, la santé, le

crime, l’éducation et la participa­
tion des citoyens aux élections. 
•Le Canada bat les États-Unis sur 
la plupart des indicateurs sociaux, 
mais nous sommes loin de la Suè­
de. Il y a de quoi être fier, mais pas 
de quoi être complaisant», souligne 
le directeur de la recherche du 
CCDS, Andrew Jackson.

Ce n’est qne surprise pour per­
sonne: les États-Unis présentent 
le revenu par habitant le plus éle­
vé. Ce chiffre est de 21 % plus éle­
vé qu’au Canada. «Cependant, nos 
revenus sont plus équitablement 
distribués», souligne M. Jackson. 
Ainsi, l’écart entre les riches et les 
pauvres est plus mince ici que 
chez nos voisins.

Cela se traduit par un taux de 
pauvreté beaucoup plus faible

qu’aux Etats-Unis: 10,3 % contre 
17 %. Même constat pour la pau­
vreté infantile: plus d’un enfant 
américain sur cinq (22,4 %) est 
pauvre alors qu’un petit Cana­
dien sur six (15,5 %) vit dans la 
pauvreté. Avec des taux de 6,4 % 
et de 2,6 %, la Suede domine lar­
gement ce tableau.

Emploi
Dpns le domaine de l’emploi, 

les États-Unis présentent le plus 
bas taux de chômage. Pour ce 
qui est du revenu, 21 % des tra­
vailleurs canadiens gagnent 
peu; aux États-Unis, le taux 
grimpe à 25 %. Encore une fois, 
la Suède présente des données 
impressionnantes: seulement 
5 % de ses travailleurs sont des 
gagne-petit.

Et si la syndicalisation va bon

train au Canada (36 %), on est 
bien loin de la Suède, où 89 % des 
employés sonf protégés par un 
syndicat. Les États-Unis ferment 
la marche avec un bien modeste 
18 %, un chiffre qui traîne dans 
son sillage un système déficient 
d’assurance-chômage et de for­
mation continue.

Grosso modo, le gouvernement 
suédois absorbe 84 % des coûts de 
son système de santé publique et 
91 % de son systçme d’éducation. 
Loin devant les États-Unis, le Ca­
nada couvre 79 % des frais de san­
té et 60 % de ceux en éducation.

Espérance de vie
Conséquence: l’espérance de 

vie des Suédois et des Canadiens 
est plus élevée que celle des .Amé­
ricains. La mortalité infantile est 
également plus basse pour les mé­

daillés sociaux d’or et d’argent
Du côté des habiletés langa­

gières, le Canada se démarque 
car quatre adultes sur dix ont une 
éducation postsecondaire contre 
35 % aux États-Unis et 28 % en Suè­
de. Cependant, 25 % des Suédois, 
43 % des Canadiens et 50 % des 
Américains sont illettrés.

•Le Canada se démarque par 
son filet social, analyse Andrew 
Jackson. Les familles américaines 
doivent payer plus de leur propre 
poche pour les soins de santé et 
l'éducation, ce qui ampute de beau­
coup l’avantage d'avoir des impôts 
moins élevés.»

Pour ce qui est de la participa­
tion aux élections, les États-Unis 
(49,1 %) et le Canada (56,2 %) ti­
rent encore une fois la patte. Diffi­
cile en effet de battre 83,2 % com­
me taux de participation.

Vote postal
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vetements d'enfants 0 à 18 ans 
Vêtements de maternité a l'étage
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DANS SA TENTATIVE pour reprendre les rênes de l'Alliance canadienne, Stockwell Day. can­
didat à la direction du parti, a déposé son bulletin de vote dans une boite à lettres d'Ottawa hier. Les 
résultats de ce scrutin postal seront dévoilés le 20 mars. Si aucun candidat n 'obtient plus de 50 % des 
voix, un second tour sera nécessaire, qui se déroulera lors du congrès du parti, au début du mois 
d’avril, à Edmonton.

Urgence Palestine
Gaza et Cisjordanie

En 19 mois de soulèvement contre l’occupation 
israélienne :
• 1089 Palestiniens ont été tues
• 18 110 ont été blesses, dont plusfeurs milliers 

resteront handicapes si vie

Sons les bombardements incessants et en raison des 
incursions tie Conner israélienne dans les camps de 
réfugiés :
• 3bb9 habitations ont ete détruites ou endommagées
• 90 000 ecoliers n'ont plus accès A lecole
• 08 % des ambulances du Croissant rouge palestinien 

sont touchées
• 230 enfants de moins de 18 ans ont perdu la vie, dont 50 de moins de 12 ans

Agissez maintenant
pour alléger les souffrances quotidiennes des Palestiniens

Donnez généreusement
aux scniecs médicaux d’utgence du Croissant rouge palestinien 

en Cisjordanie et dans la bande de Gaza

m

AMP Faites vos dons à l'Aide Medicale pour la Palestine
Numéro de charité : 88642119 5 R ROOD 1 

5722 rue Saint-André. Montréal QC H2S 2K1 
Téléphone : (5143 843-7875 • Télécopie : (5141 843-1061 

Courriel mapcan@cam.org • Sue Web www ampcan.org

Le projet Benny Farm 
devra comprendre 

200 logements sociaux
Les déclarations de Michel Prescott 

inquiètent les défenseurs 
d’un projet communautaire

JOSÉE BOILEAU
LE DEVOIR

La Ville de Montréal a l’inten­
tion de consacrer une bonne 
partie de l’immense complexe 

immobilier Benny Farm, dans 
Notre-Dame-de-Grâce, à des lo­
gements sociaux. «C’est un ter­
rain qui offre de grandes possibili­
tés et y installer 200 logements so­
ciaux nous semble un minimum», 
dit Michel Prescott, vice-prési­
dent du comité exécutif et res­
ponsable du dossier de l’habita­
tion à Montréal.

Le point fait donc partie des 
discussions qui ont présente­
ment cours entre l’administra­
tion municipale et la Société im­
mobilière du Canada (SIC), pro­
priétaire du terrain. 11 n’est toute­
fois pas question de mousser le 
projet Benny Farm 2000, que M. 
Prescott, des conseillers munici­
paux et le maire Gérald Trem­
blay ont pourtant appuyé publi­
quement l’automne dernier, et 
encore en janvier. «Le but géné­
ral, c’est que cet immense terrain 
serve à des logements sociaux et 
c’est ce dont nous discutons», ex­
pliquait hier M. Prescott 

La SIC, de son côté, est d’ac­
cord pour «incorporer un pour­
centage assez important de loge­
ments à prix abordables», disait 
hier son porte-parole, Gordon 
Mclvor. Le chiffre de 200 loge­
ments, cité par M. Prescott, ne 
Ta donc pas surpris. Mais il est 
clair que ces logements sociaux 
devront être complétés par des 
logements privés.

Engagement timide 
selon Benny Farm 2000

Les défenseurs du projet Ben­
ny Farm 2000 — un vaste projet 
mêlant logements communau­
taires et privés qui a été rejeté 
l’automne dernier par la SIC — 
trouvent toutefois cet engage­
ment bien timide. Une affirma­
tion de M. Prescott, sur les 
ondes de la radio de Radio-Cana­
da, les a particulièrement fait 
sursauter. M. Prescott a déclaré 
jeudi qu’il fallait éviter de faire de 
Benny Farm un parc de HLM, 
comme les Habitations Jeanne- 
Mance au centre-ville. Même si 
hier Michel Prescott s’en défen­

dait bien, Robert Cohen, du 
Fonds foncier communautaire 
Benny Farm, a eu la nette im­
pression que le projet Benny 
Farm 2000 (que le Fonds a éla­
boré) était visé par ces propos.

«Il n’y a pourtant aucun rapport 
entre notre projet et les Habitations 
Jeanne-Mance! Ce que nous pré­
voyons, c’est de la mixité sociale. Il y 
a actuellement 312 logements va­
cants sur ce terrain. Nous voulons 
les rénover et construire d’autres 
unités pour un total de 450 loge­
ments. De ce nombre, 150 seraient 
vendus: 50 à un coût de 65 000 $, 
ce qui favoriserait l’accès à la pro­
priété de petits travailleurs, et une 
centaine à 150 000 $, comme le 
prix du marché.

«Les 300 autres unités seraient 
louées: la moitié à un loyer entre 
250 et 350 $ par mois, pour les 
faibles revenus, l’autre autour de 
600 $ par mois, pour les tra­
vailleurs à revenus modestes. On 
créerait aussi des entreprises pour 
intégrer les exclus, dans des services 
pour personnes âgées ou d’entretien 
par exemple, en concertation avec 
des organismes de NDG. On ne 
parle donc pas d’un parc de HIM 
mais d’une combinaison unique au 
Canada, qui pourrait même servir 
de modèle!»

Cohérence historique
Le projet, poursuit M. Cohen, 

serait dans la lignée de l’histoire 
de Benny Farm, dont les 52 édi­
fices de six logements chacun ont, 
depuis 1946, logé d’anciens com­
battants à revenus modestes. M. 
Cohen craint que le projet discuté 
entre la SIC et la Ville de Mont­
réal fasse plutôt une large place 
aux condos, «alors qu’il en pousse 
déjà partout à Montréal!»

Du côté de la SIC, on indique 
que le plan de développement du 
site sera présenté au printemps. 
•Une fois le plan présenté, le site 
sera vendu et, si le Fonds veut 
acheter la partie où il y aura des 
logements à prix abordable, il n ’y 
a aucun problème», disait hier M. 
Mclvor. Une nouveauté dans le 
dossier puisque, tout l’automne, 
la SIC a refusé de faire affaire 
avec le Fonds, lui reprochant des 
problèmes de financement — ce 
que ses représentants contes­
taient farouchement.
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Les automobilistes montréalais seront durement éprouvés par les travaux routiers au cours des prochaines années.

760 millions pour refaire l’autoroute Métropolitaine en 10 ans

Patience au volant !
La
quand

traversée de Vile indisposera bien des automobilistes, surtout 
les travaux coïncideront avec la réfection de la rue Notre-Dame

HOLLANDE PARENT
PRESSE CANADIENNE

Le ministère des Transports a choisi sa voie: l’au­
toroute Métropolitaine, la 40, en place depuis 40 
ans, est là pour de bon. Elle sera cependant modifiée 

à cinq endroits dans sa partie est L’essentiel des tra­
vaux se fera toutefois dans sa partie ouest 

En conférence de presse hier, le ministre des 
Transports, Serge Ménard, a annoncé la mise en 
place d'un comité de gestion public-privé, véritable 
chef d’orchestre, qui verra à coordonner les tra­
vaux de leur conception jusqu’à leur achèvement, 
prévu en 2012. Un budget de 39,5 millions sera mis 
à sa disposition.

le ministre a expliqué que l’essentiel des travaux 
portera sur l’endroit le plus congestionné du Qué­
bec: sur la Métropolitaine, entre Décarie et l'autorou­
te des Laurentides. Seront améliorés les échangeurs 
Côte-de-Uesse, Décarie et des Laurentides, entre les 
autoroutes 40,15 et 520. L’ajout d’une voie n’est pas 
exclu. Des expropriations seront nécessaires.

«Il y a des entrées, sorties et mouvements de véhi­
cules qui sont devenus dangereux et qui nous poussent 
à intervenir maintenant», a déclaré le ministre.

Dans la partie est de la 40, des sorties et des en­
trées seront déplacées tandis qu’une voie de desser­
te sera construite à proximité du boulevard Pie-Dt.

Au moins cinq arrondissements seront touchés, 
soit ceux de Saint-Léonard, Villeray; Saint-

Michel-Parc-Extension, Ahuntsic-Cartierville et 
Mont-Royal-Saint-Laurent.

L’autoroute 40 est l’une des voies les plus utilisées 
dans la région métropolitaine et le seul axe routier 
qui traverse entièrement file de Montréal, d’est en 
ouest 170 000 véhicules y circulent chaque jour.

On s’attend à ce que sa réfection dure une dizaine 
d’années et nécessite plus de 760 millions.

Comités consultatifs
Le comité mixte sera alimenté par six comités 

consultatifs qui verront à lui acheminer les de­
mandes et griefs provenant de six secteurs d’intérêt: 
environnement, transport, industrie et commerce, 
institutions, municipalité et domaine résidentiel.

Le but des travaux, a dit le ministre, est de rendre 
la circulation sur la 40 «sécuritaire et fluide». Il comp­
te qui* le comité de gestion verra à ce que ce soit éga­
lement le cas tout au long de la durée des travaux.

11 reconnaît toutefois que les automobilistes de­
vront s'armer de patience, particulièrement au mo­
ment où les travaux sur la voie Notre-Dame coïncide­
ront avec ceux de la Métropolitaine, les deux axes 
est-ouest les plus importants. 11 a été impossible de 
savoir à quel moment cette situation se produira.

Pour les travaux sur la 40, la planification ne sera 
terminée qu’en 2005, mais comme le projet est dé­
coupé en plusieurs chantiers, les plans et devis ixiur 
certaines portions du projet pourront commencer en 
2003 et les travaux qui y sont reliés en 2004.

Cour suprême

Mieux vaut être Canadien 
pour faire carrière 

dans la fonction publique

Cour suprême

La veuve 
touchera son dû

VALÉRIE DUFOUR
LE DEVOIR

BRIAN MYLES
LE DEVOIR

Ottawa peut continuer à favori­
ser les citoyens canadiens au 
détriment des étrangers pour 

combler les postes dans la fonc­
tion publique, a tranché hier la 
Cour suprême dans une décision 
qui tire dans tous les sens.

Le plus haut tribunal du pays a 
rejeté à six contre trois l’appel de 
trois femmes d’origine néerlan­
daise, autrichienne et française 
qui se disaient victimes de discri­
mination. Leurs possibilités 
d’avancement dans la fonction 
publique ont été bloquées en rai­
son de leur statut de ressortis­
santes étrangères.

La cour confirme dans son ju­
gement la validité de la loi fédéra­
le qui confère aux citoyens cana­
diens un traitement préférentiel 
dans l’embauche de la fonction 
publique. Mais les juges de la 
majorité y vont par deux chemins 
différents pour donner raison à 
Ottawa.

Quatre juges reconnaissent le 
caractère discriminatoire de la loi. 
Ils estiment par contre qu'il est 
raisonnable de restreindre le droit 
à l'égalité des plaignantes dans le 
but de valoriser la citoyenneté —

un moteur de l’unité nationale — 
et d’encourager la naturalisation 
des résidents permanents.

Deux juges estiment que les 
appelantes n’ont pas réussi à dé­
montrer une violation de leurs 
droits. Janine Bailey, des Pays- 
Bas, et Elisabeth Invoie, de l’Au­
triche, ont refusé de renoncer à 
leurs nationalités respectives. Un 
«problème enviable» puisque ces 
femmes voulaient garder des pri­
vilèges dans leurs pays d’origine 
et en réclamer d’autres au Cana­
da. Impossible de parler de dis­
crimination dans ces deux cas 
puisque les plaignantes ont choi­
si «de demeurer en marge» du pro­
cessus de naturalisation.

Porte à demi ouverte
La notion de citoyenneté per­

drait tout son sens si Ottawa ac­
cordait les mêmes droits et sta­
tuts aux Canadiens et aux rési­
dents permanents, estime par 
ailleurs la Cour suprême. Les 
juges majoritaires rappellent que 
la Loi sur l'emploi dans la fonc­
tion publique ne ferme pas com­
plètement la porte aux étran­
gers. Rien ne les empêche de dé­
crocher un poste si aucun candi­
dat canadien ne satisfait aux cri­
tères d'embauche. «Il s’agit d'une

préférence seulement, et non d’une 
exclusion totale», précisent les 
juges de la majorité.

«Une loi qui exclut toute une 
catégorie de personnes de certains 
types d’emplois pour le seul motif 
qu ’elles n ’ont pas la citoyenneté et 
sans égard aux qualités ou mé­
rites d’individus faisant partie du 
groupe porte atteinte à la dignité 
humaine», prétendent au 
contraire la juge en chef Bever­
ley McLachlin et deux de ses 
collègues dissidents. Ceux-ci es­
timent qu’il n’existe aucun lien 
rationnel entre l’objectif de pro­
mouvoir la citoyenneté cana­
dienne et les dispositions discri­
minatoires de la loi.

Une opinion que partage le 
Centre de recherche-action sur 
les relations raciales (CRARR), 
qui a plaidé la cause devant la 
Cour suprême. «Nous sommes très 
déçus. Dans un sens, cela veut dire 
que le gouvernement fédéral peut 
continuer à pratiquer de la discri­
mination dans l’embauche», affir­
me Fo Niemi, le directeur général 
du CRARR. Le groupe transporte­
ra sa bataille de la sphère du juri­
dique au politique, la semaine pro­
chaine lors de la Commission par­
lementaire sur la révision de la loi 
sur l'équité en matière d’emploi.

Un contrat est un contrat: l’assu­
rance de deux hommes décé­
dés accidentellement en commet­

tant un crime est valide et la compa­
gnie d’assurance-vie Transamerica 
du Canada devra payer les primes à 
leurs bénéficiaires. Ainsi en ont dé­
cidé hier matin les neuf juges de la 
plus haute cour du pays.

«La règle de déchéance, qui est 
fondée sur la règle de l’ordre public 
selon laquelle, si l'auteur d’un mé­
fait ne peut profiter de son crime, 
on ne devrait pas non plus per­
mettre à une compagnie d’assu­
rances d’échapper à ses obligations 
contractuelles en invoquant une 
règle d’ordre public, devrait être ap­
pliquée de façon stricte et étroite», 
souligne le juge L’Heureux-Dubé 
dans la décision rendue en faveur 
de Maria Oldfield.

Dans les deux cas, la compa­
gnie d’assurance-vie invoquait 
l'ordre public pour refuser de ver­
ser les indemnités. «Il n'est pas 
contraire à l’ordre public de per­
mettre à un bénéficiaire innocent 
d’obtenir le produit d’une police 
d’assurance-vie dans le cas où la 
personne assurée décède accidentel­
lement au cours de la perpétration 
d'un acte criminel», tranchent les 
neuf juges de la Cour suprême. 

Roger Arbic est décédé le 22

janvier 1994 alors qu’il posait une 
bombe dans un véhicule ne lui ap­
partenant pas, commettant ainsi 
un geste criminel. Or la vie de M. 
Arbic était assurée et son épouse, 
Danielle Goulet, avait été dési­
gnée comme bénéficiaire.

«Un assureur n'assure jamais la 
faute intentionnelle de l'assuré», 
font remarquer les sages dans l’ar­
rêt Goulet. «[...] Certes, selon les 
admissions au procès, l’assuré com­
mettait un acte criminel grave lors­
qu'il est décédé, mais il n’avait pas 
l’intention de mettre fin à ses 
jours.» Danielle Goulet recevra 
donc l’indemnité d’assurance de 
50 000$.

Maria Oldfield pourra égale­
ment encaisser l’assurance-vie de 
250 000 $ de son ex-conjoint pour 
les mêmes raisons. Dans ce cas, 
Paul Oldfield est décédé le 27 avril 
1996 en Bolivie, à la suite d’une cri­
se cardiaque provoquée [>ar le bris 
d’un des 30 condoms remplis de co­
caine retrouvés dans son estomac.

Les juges laissent cependant la 
porte ouverte aux compagnies d’as­
surance-vie. «Pou r empêcher des tiers 
ou des bénéficiaires innocents de ré­
clamer l’indemnité, le crmtrat d’assu­
rance doit contenir une clause pré­
voyant expressément que l’assureur 
n’est pas tenu de verser l’indemnité si 
l'assuré perd la vie lors de la perpétra­
tion d'un acte criminel», peut-on lire 
dans l’arrêt Goulet

Urgence 
neige 

en Abitibi
PRESSE CANADIENNE '

Rouyn-Noranda — Ix:s autori-1 
tés de Rouyn-Noranda ont été ’ 
contraintes d’ouvrir hier un centre 

de coordination d'urgence en rai- ! 
son des perturbations causées par t 
la dernière chute de neige dans > 
cette municipalité.

A partir de ce centre, les poli- ‘ 
ciers et les cols bleus ont pu se 
porter plus efficacement au se-1 
cours des conducteurs, fort nom- i 
breux, en difficulté.

«Nous sommes en situatùm de pré- i 
urgence», a constaté en fin d'après-1 
midi le directeur adjoint de la Sûre- i 
té municipale, Alex Chartier.

De nombreux camions inca- 1 
pables de monter des côtes, ou | 
encore des autobus scolaires enli­
sés sont venus compliquer une si­
tuation déjà fort difficile pour les 
automobilistes.

\a visibilité était réduite partout 
et les routes de la région ennei­
gées. Deux routes, dont la Trans­
canadienne, ont dû être fermées 
dans le Nord-Est ontarien voisin.

Mais ce sont les municipalités 
qui ont le plus durement écopé. 
«On reçoit au moins 30 centimètres 
de neige par semaine depuis trois 
semaines, a expliqué M. Chartier. 
Les services de déneigement n’ont 
donc pu fournir à la tâche. Cer­
tains sites de déneigement sont 
pleins, et ils en ont encore pour plu­
sieurs jours à ramasser.»

FORUM PUBLIC SUR L’ACCUEIL 
ET L’INTÉGRATION DES IMMIGRANTS.
• Quoi taire pour favoriser l'accueil et l'intégration des immigrants?
»Le soutien à l'intégration socio-économique des immigrants et des réfugiés est-il adéquat?
• Comment favoriser l’apprentissage du français par les nouveaux arrivants ?
• Comment favoriser une meilleure intégration des communautés culturelles dans la fonction 

publique québécoise ?

CONFÉRENCIERS INVITÉS
André Boulerice, ministre délégué aux Relations avec les citoyens et i l'Immigration 
Arlendo Vieira, président de la Conseil des relations interculturelles du Québec 
Natasha Normand, Projet d'immersion professionnelle pour les personnes immigrantes 
Anne Martin Table de concertation des organismes au service des personnes réfugiées et immigrantes 
Juan José Fernandez, Promotion société nouvelle (PROMIS)

Dimanche le 10 mars 2002 de 13h00 à 16h45 
Au Centre des services communautaires du Monastère 

4449 Bern. Montréal, (entrée à côté du Métro Mont Royal, par le stationnement) 

Organisé par le Parti Québécois de Mercier en collaboration avec
• le Comité national de la Citoyenneté et de l'Intégration (CNCI) du Parti Québécois
• le Conseil régional de Montréal-Centre du Parti Québécois pa

Pour Information : (514) 526-2330 poste 251 Québécois

I JM? Hôpital Maisonneuve-Rosemont
■ "% Centre affilié à l'Université de Montréal

DÉPARTEMENT DE CHIRURGIE - Service de chirurgie dentaire

Le docteur PHILIPPE BERTRAND
Dentiste généraliste

Fellow du International Congress ot Oral Implantologists 

Offre une gamme complète de services et traitements en

IMPLANTOLOGIE DENTAIRE
Pour plus d’information ou pour prendre un rendez-vous, veuillez 

contacter le (514) 253-323S ou le (514) 252-3400 poste 2471

Meuble nom gant prétention

Une entreprise familiale à votre service depuis plus de 30 ans

ARMOIRE, CHAMBRE ET CUISINE 
EN PIN MASSIF FAIT À LA MAIN
Mobilier de salon tout cuir, lit mural

m ■ i

ICI'), Uochelaga (coin Dccormcatix) Montréal (I1RMÉ 1 1 MERCREDI)

(514) 354-1030 • 1-800-357-1030
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Les dangers des champs électromagnétiques

Des chercheurs se font museler
Un réseau international veut contrebalancer le discours optimiste

LOUIS-GILLES
FRANCŒUR
LE DEVOIR

Le débat sur les effets des 
champs électromagnétiques 
sur l’environnement et la santé 

humaine risque d'entrer dans une 
phase plus animée avec l’entrée 
en lice de quelques dizaines de 
chercheurs indépendants d’un 
peu partout dans le monde, déci­
dés à secouer la torpeur scienti­
fique des gouvernements devant 
les industriels, les producteurs 
d’énergie et les proprietaires de 
lignes à haute tension.

Réunis cette semaine à Mont­
réal, ces chercheurs ont décidé de 
se «réseauter» pour créer une 
masse critique sans précédent en 
matière de recherches indépen­
dantes parce qu’ils contestent les 
effets d’une science jugée asser­
vie par les forces économiques 
qui contrôlent la recherche uni­
versitaire et gouvernementale 
dans ce domaine.

Selon Richard Beaufils, l’ingé­
nieur montréalais à l’origine du 
nouveau International Centre for 
Electromagnetic Biocompatibility 
(ICEB), des dizaines de cher­
cheurs ont été congédiés par leurs 
universités ou poursuivis par des 
sociétés commerciales qui avaient 
financé les recherches qu’ils ont 
publiées parce que les résultats 
contrariaient les espérances des 
bailleurs de fonds. Plusieurs cher­
cheurs présents à l’entrevue 
avaient vécu personnellement des 
expériences de ce genre.

Même la direction sur l’électro­
magnétique de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) ne 
trouve pas grâce devant certains 
d’entre eux parce qu’une partie 
substantielle de ses fonds provien­
drait d’entreprises ou des gouver­
nements qui fabriquent ou possè­
dent des équipements à l’origine 
de radiations non ionisantes, 
celles qu’on juge habituellement 
inoffensives parce qu’elles ne pro- ARCHIVF.S LE DEVOIR

Fiscalité

La solution de Charest: 
élire les liréraux

PRESSE CANADIENNE

Québec — L’élection du Parti libéral à la tête du 
Québec forcera le gouvernement fédéral à bou­
ger dans le dossier de la fiscalité, estime le chef du 

Parti libéral du Québec.
«Une fois qu’on aura réglé cela, le gouvernement fé­

déral sera obligé de se mettre à table», a déclaré Jean 
Charest hier dans un discours devant une cinquantai­
ne de partisans.

M. Charest n’a pas paru surpris de l’attitude du mi­
nistre fédéral des Finances, Paul Martin, qui estime 
qu'il n’y a pas de déséquilibre fiscal au Canada et qui 
rejette par conséquent le rapport Séguin.

«Je pense que Paul Martin est dans une situation où 
il n’a pas besoin d’en donner plus que le client en de­
mande. Ilya un gouvernement séparatiste au Québec, 
et les premiers ministres provinciaux ne sont pas enco­
re concertés sur cette question», a dit M. Charest 

Quand les Québécois éliront un gouvernement li­
béral avec un mandat très clair de changer les 
choses et de prendre le leaderehip, le gouvernement 
fédéral n’aura plus le choix, estime le chef libéral.

Le rapport Séguin, rendu public jeudi, propose 
une réforme en profondeur pour mettre fin au désé­
quilibre fiscal entre Ottawa et les provinces. Mais le 
gouvernement fédéral l’a immédiatement rejeté, 
niant l’existence même du déséquilibre fiscal.

Le premier objectif des libéraux provinciaux, pour 
le moment est de remporter la prochaine lutte élec­
torale, que M. Charest prévoit dès 2002.

«Si la population choisit alors le Parti libéral, notre 
objectif principal sera d'assumer le leadership sur cette 
question du déséquilibre fiscal. Ce sera la priorité nu­
méro un dans les relations intergouvemementales», a 
affirmé le chef libéral.

11 a rappelé que son gouvernement propose la ré­

cupération de points d’impôt en provenance d'Otta­
wa, assortie d’une réforme de la péréquation.

Le gouvernement fédéral de Jean Chrétien a toute­
fois rejeté à plusieurs reprises toutes les demandes 
en ce sens provenant du Québec.

M. Charest a aussi accusé le premier ministre Ber­
nard Landry de semer la confusion en proposant de 
tenir un référendum parallèlement aux élections 
pour éviter qu’on fasse le bilan de son administration.

«Il ne devrait y avoir qu’une seule campagne à la 
fois, et la campagne électorale devrait porter sur le bi­
lan de son gouvernement», a dit M. Charest

E N BREF

Des douaniers américains 
dans le port de Montréal
(PC) — Des douaniers américains seront postés dans 
trois ports canadiens, dont celui de Montréal, à comp­
ter du 25 mars, afin d’assurer une protection addition­
nelle contre le terrorisme, a annoncé hier le vice-pre­
mier ministre canadien, John Manley. Ces agents ne se­
ront pas armés lorsqu’ils commenceront à travailler à 
Montréal, Vancouver et Halifax, le gouvernement cana­
dien ayant insisté pour qu’ils ne portent pas leurs 
armes de poing. Ottawa postera en outre des inspec­
teurs des douanes aux ports de Seattle, dans l'Etat de 
Washington, et Newark, dans le New Jersey, dans le 
cadre d’un plan de sécurité commun élaboré avec Torn 
Ridge, secrétaire à la sécurité intérieure des Etats-Unis. 
Le gouvernement américain craint que des terroristes 
ne placent une bombe nucléaire dans un conteneur et 
ne la programment pour quelle explose au moment où 
le navire entre dans un port important

voquent pas de dommages vi­
sibles rapidement. On parle ici de 
cellulaires, d’ordinateurs portatifs, 
de pagettes. de lampes et d'appa­
reils électriques domestiques, de 
télévisions, d’écrans cathodiques, 
des radars et antiradars, même 
des fils électriques des murs dont 
les champs peuvent nous toucher 
pendant le tiers de notre vie... lors­
qu’on dort près de l’un d’eux.

Le D’ Gerard Hyland, associe 
de recherche de l'université War­
wick, en Angleterre, et membre 
de l'Institut international de bio­
physique, pose le problème en 
termes lapidaires.

Téléphone cellulaire
L’interdiction d'utiliser des télG 

phones cellulaires dans les avions 
pour protéger les commandes et 
les contrôles électroniques, ou en 
milieu hospitalier pour protéger 
des appareils aussi critiques que 
des pacemakers, des défibrila- 
teurs ou des pompes à insulines, 
est basée sur des preuves scienti­
fiques. Mais les radiations de cel­
lulaires ou de lignes à haute ten­
sion, qui st' situent dans la bande 
des radiations «non thermiques» 
(i.e. des radiations non ionisantes, 
qui ne provoquent pas de brûlures 
comme le feraient des matières 
radioactives), sont tolérées sur les 
humains même si elles sont 20 
fois supérieures au niveau de pro­
tection exigé pour... les appareils 
électroniques!

Jusqu’à présent, ajoute le cher­
cheur, on a postulé que seules les 
radiations ionisantes — celles dont 
la fréquence se situe au-dessus de la 
lumière visible — sont dangereuses 
parce qu’on en voit rapidement les 
effets sur les organismes vivants. 
Mais ce n’est qu’une illusion. En 
réalité, précise le professeur Hy 
land, les recherches indiquent de­
puis plus de 50 ans que de très 
faibles champs électromagnétiques 
ont des effets, pas nécessairement 
pervers, sur le fonctionnement des 
organismes vivants. Mais on les

connail mal parce qu’ils ont etc peu 
étudiés. Et ces effets n'apparaissent 
souvent qu’après de longues pé­
riodes d’exposition, ce qui permet à 
l'industrie et aux gouvernements de 
prétendre qu’on n'a pas démontré 
leurs effets nocits sur les cellules et 
le fonctionnement de notre système 
biophysique. Mais il serait plus vrai, 
dit-il. comme dans le cas des (HAÏ, 
de dire qu'on n’a pas démontré que 
l’exposition à ces radiations n'est 
[«s dangereuse. Au contraire, dit-il: 
les indices st* multiplient pour relier 

radiations non ionisantes à diffé­
rents types de cancers, comme la 
leucémie chez les entants, des dérè­
glements hormonaux et du systè­
me endocrinien, les cancers du cer­
veau dans le cas des cellulaires, etc.

Nous sommes, explique-t-il, 
une sorte de machine chimique 
qui fonctionne avec des courants 
électriques très faibles. Comment 
postuler, ajoute-t-il, que des 
champs magnétiques à faible in­
tensité ne vont pas perturber un 
système électrochimique qui fonc­
tionne, lui aussi, à faible intensité?

le professeur Vladimir N. Binhi, 
de l’Académie russe des sciences, 
vient d’écrire un énorme bouquin, 
Magnetobiology, qui dresse une syn­
thèse bénédictine de la plupart des 
grandes études sur la question. 
Mais, décidé à taire avancer le dos­
sier, il a aggloméré It's données de 
toutes ces études dans un modèle 
mathématique, quelles que soient 
les fréquences en cause. L’agglomé­
ration de ces données relie entre 
eux — par la «fimction de Bessel» — 
tous ces effets connus des électro­
magnétiques sur le vivant avec une 
«cohérence» stupéfiante, quelles que 
soient les fréquences étudiées.

Il ajoute que de nouveaux tra­
vaux théoriques, réalisés en Rus­
sie, le pays pionnier de cette disci­
pline, et ailleurs dans le monde, 
confirment maintenant la compati­
bilité d’effets sur le vivant avec les 
principes de la mécanique quan­
tique, ce qu’on n'arrivait pas à dé­
montrer jusqu’ici avec de très

faibles electix'hamps.
Les chercheurs pensent qu'il 

faut ouvrir un débat international 
sur la faiblesse des normes dans 
ce domaine et sur les strategies 
des fabricants d’appareils ména­
gers, des constructeurs de mai­
sons, des producteurs d'énergie 
et des propriétaires de lignes à 
haute tension.

Les normes canadiennes, par 
exemple, sont moins rigoureuses 
que celles des Etats-Unis, les­
quelles sont elles-mêmes bien en 
deçà des normes russes et de 
celles de certains pays européens. 
Les stratégies des abricants et 
des constructeurs devancent ter­
riblement aussi la connaissance 
scientifique: pour désamorcer le 
débat sur les risques associés à 
l'usage de telephones cellulaires, 
explique Cari Hiliard, du Wireless 
Consumers Alliance des Etats- 
Unis, les fabricants diminuent la 
puissance des téléphones mais 
maintiennent la qualité de la com­
munication en multipliant les an­
tennes émettrices et leur puissan­
ce, exposant à des doses de plus 
en plus fortes les residences voi­
sines en profitant de l’absence de 
normes rigoureuses.

Tous les chercheurs présents à 
la rencontre contestent la valeur 
scientifique du test SAR (Scienti­
fic Absorption Rate) pour tester 
l'innocuité des cellulaires sur le 
cerveau: un bol d'eau rempli d'eau 
sucrée dans lequel on mesure les 
radiations qui passeqt la paroi. 
Dans un procès aux Etats-Unis, 
Thomas Watson, l'avocat de Mo­
torola, vient d’avouer devant la 
Cour du district fédéral de Balti­
more que le lest SAR, proposé par 
les fabricants et adopté par les 
gouvernements, n’avait aucune 
valeur scientifique. En fait, disent- 
ils, les cellulaires ne respectaient 
aucune norme. Pour pouvoir les 
vendre, il a fallu, d’un point de vue 
réglementaire, les assujettir à la 
norme sur... les télécommandes 
de portes de garage.

Ç U N I V Ff. K S I T E

Concordia
Jeudi,

21 mars 2002
Vendredi et samedi, 
22 et 23 mars 2002 UQÀM

Université Concordia 
1455, boulevard de Maisonneuve Ouest 

Pavillon Henry F. Hall, salle H-110 
Métro Cuy-Concordia

Université du Québec à Montréal
Pavillon Judith-Jasmin (J-M400)
405, rue Sainte-Catherine Est 
Métro Berri-UQAM
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Les boursiers d’excellence du cégep de Saint-Laurent de l’année 2000-2001 ont 
reçu une bourse de 200$ à 1200$ lors de la Soirée Excellence du 27 février 
dernier. Félicitations à madame Marie-Pier Doré-Tétreault, honorée par la 
médaille du gouverneur général, ici accompagnée de monsieur Pierre B. Lesage, 
président du conseil d’administration. Félicitations à nos ambassadeurs!

Art dramatique : Valérie Gagnon-Laniel • Cinéma : Noémie De Pas • Langues : 
Paulina Cimachowia • Lettres : Myriam (amoureux • Arts plastiques : Maude 
Lahaie • Danse : Caroline Poirier-Pesant • Musique : Geneviève Guitard • Sciences 
de la nature : Caroline Poirier-Pesant • Sciences humaines : Geneviève Guitard •
Techniques administratives : Rola Ajam • Technologie de l’architecture : Patrick 
Hugh Tieman, Marie-Josée Joly • Techniques d’assainissement de l’eau :
Stéphanie Héroux • Assainissement et sécurité industriels : Valérie Turcotte • 
Technologie de l’électronique : Nathalie Lehoux • Techniques de génie 
mécanique : Marc Bellavance * Techniques de l’informatique : Mélanie Gauthier, 
Clément Karumuhinzi • Techniques d'intervention en loisir : Véronique De 
Longchamp Musique populaire : Jean-Sébastien Leblanc * Soins infirmiers :
Louise Lebel

FORMATION CONTINUE : Gestion financière informatisée : Tatiana Bosak • Guide 
en tourisme d'aventure : Mylène Pronovost • Programmeur-analyste en informa­
tique de gestion : Henmng Heinemann • Actualisation en informatique de gestion : 
Augustina Mirauti • Conception et dessin assistés par ordinateur : Mustapha Herd 
• Prix de l'association des parents : Mercédès Baillargeon, Julie Nadeau-Lavigne, 
Anne-Marie Roy

Socioculturel : Josée Leblanc-Deschênes, Othmane Alaoui • Socioculturel et 
académique : Noémie De Pas, Pier-Luc Lasalle • Athlète par excellence : 
Dominique Rancour, Jean-François Hogue • Scolaire et sportif : Véronique 
De Longchamp, Ratai Klodzinski • Médaille CGA : Rola Ajam

Français : Véronique Dupuis •
Secteur Technique : Philippe Brault •
Secteur Préuniversitaire : Simon 
Boulerice • Prix du Lieutenant-gou­
verneur du Québec : Noémi De Pas •
Médaille du gouverneur général :
Marie-Pier Doré-Tétreault

Il Cégep de 
Saint-Laurent
625, avenue Sainte-Croix 
Saint-Laurent (Québec) H4L 3X7 
Téléphone: (514) 747-6521 
Télécopieur: (514) 748-1249 
www.cegep-st-laurentqcca

http://www.cegep-st-laurentqcca
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LES ACTUALITES
Terrains contaminés rue Notre-Dame

Un silence 
embarrassant

Début du procès 
du diplomate russe

BREF

PRESSE CANADIENNE

Le ministre des Transports, 
Serge Ménard, a dû s’expli­
quer hier sur le silence observé 

par son ministère lors des au­
diences publiques sur la future au­
toroute Notre-Dame quant à 
l’existence de nombreux terrains 
potentiellement contaminés tout 
au long du parcours.

11 appert que le ministère des 
Transports avait en main, au mo­
ment des audiences publiques, 
un rapport établissant l’existence 
de nombreux terrains contami­
nés dans le secteur mais qu’il est 
demeuré muet là-dessus malgré 
des demandes d’information de 
citoyens.

«La seule raison pour laquelle ce 
rapport n’a pas été rendu public, c'est 
parce qu’il amvrait une emprise plus 
large (que celle retenue), qu'il 
s’agissait d’une analyse spéculative 
selon l’utilisation faite des terrains.»

«Il n’y avait pas eu de vérifica­
tions au sol», a ajouté le ministre.

«Comme la diffusion du rapport 
risquait d’avoir des conséquences 
sur la valeur de terrains qui ne se­
raient peut-être pas expropriés ou

qui n’ont pas été contaminés, il de­
venait dangereux de le rendre pu­
blic», a expliqué le ministre, pres­
sé de questions sur le sujet

Le rapport en question, expur­
gé des informations portant sur 
des terrains non touchés par le 
projet de l'autoroute, a été déposé 
récemment dans les centres de 
consultation du Bureau d’au­
diences publiques sur l’environne­
ment (BAPE).

Le BAPE ne l’a reçu qu’à la mi- 
février, trois semaines apres que 
cet organisme-conseil eut mis fin 
au volet public de son examen en­
vironnemental du projet de la rue 
Notre-Dame.

«Ce que nous avons rendu pu­
blic, ce sont uniquement les études 
faites sur les terrains que nous al­
lons exproprier», a-t-il renchéri.

La décontamination des terrains 
de ce secteur de la ville risque de 
faire monter la facture de cet axe 
routier, déjà établi à 263 millions.

Les 69 terrains potentiellement 
contaminés ont abrité des indus­
tries lourdes, ce qui devrait nécessi­
ter d’importants et onéreux travaux 
de décontamination avant le tout dé­
but des travaux d’excavation.

PRESSE CANADIENNE

Le procès d’Andreï Knyazev, un 
ex-diplomate russe accusé de 
conduite avec facultés affaiblies et 

de négligence criminelle après 
avoir heurté deux femmes d’Otta­
wa avec sa voiture, l’an dernier, 
débutera mardi à Moscou.

Catherine Doré, qui a subi des 
fractures aux jambes et dont la 
meilleure amie, Mary Catherine 
MacLean, est morte lors de l’acci­
dent, ne sera pas en mesure d’as­
sister au procès et y sera repré­
sentée par son mari, Philip.

M. Knyazev est accusé d’homi­
cide involontaire en vertu du 
Code criminel russe. S’il est re­
connu coupable, il sera passible 
d’une peine maximale de cinq ans 
d’emprisonnement 

Le gouvernement canadien 
avait demandé à la Russie de reti­
rer à M. Knyazev son immunité 
diplomatique afin qu’il puisse être 
accusé de conduite avec facultés 
affaiblies et de négligence crimi­
nelle au Canada. la Russie a refu­
sé et s’est engagée à poursuivre 
en justice M. Knyazev après son 
expulsion du Canada.

Le procès devait débuter le 
mois dernier mais les invitations 
adressées à Mme Doré et aux Ca­

nadiens qui devaient y assister 
sont arrivées en retard” Le procès 
a donc été remis à ce mois-ci.

Plaidoyer 
de non-culpabilité

On s’attend à ce que M. Knya­
zev nie sa culpabilité. Son avocat a 
laissé entendre qu’il invoquerait 
l’absence de preuve démontrant 
qu’il conduisait un véhicule alors 
que ses facultés étaient affàiblies 
par l’alcool.

M. Doré assistera au procès 
en compagnie de l’agent Bill 
Murrell, du service de police 
d’Ottawa, qui a mené l’enquête à 
la suite de l’accident

Le 27 janvier 2001, Mme Doré et 
Catherine MacLean, une avocate 
d’Ottawa, ont été heurtées par une 
voiture conduite par Andrei Knya­
zev alors qu’elles faisaient une pro­
menade. M. Knyazev, qui travaillait 
à l’époque à l’ambassade de Russie, 
revenait d’une partie de pêche 
blanche. D a refusé de se soumettre 
à l’épreuve de l’ivressomètre, fai­
sant valoir l’immunité diplomatique.

En vertu de la convention de 
Vienne de 1961, les diplomates et 
leurs familles peuvent être accu­
sés de certains crimes mais béné­
ficient de l’immunité contre des 
poursuites criminelles.

Richard Bouillon 
reconnu coupable
(PC) — Richard Bouillon, le princi­
pal suspect dans l’affaire Julie Sur­
prenant, a été reconnu coupable, 
hier, de sept des 15 chefs d’accusa­
tions d'agressions sexuelles qui pe­
saient contre lui et de trafic de stu­
péfiants. C’est d’ailleurs la dispari­
tion de l’adolescente de Terrebon­
ne, il y a deux ans, qui a incité 
quatre victimes de Bouillon à briser 
leur silence. Les crimes qui lui sont 
reprochés ont été commis entre 
1973 et 1989 et touchent des ex­
conjointes et leur entourage. 11 en 
aurait drogué certaines avant d’en 
abuser. Le juge J ean Sirois a rejeté 
le témoignage d’une seule des 
quatre victimes. La journée a été 
houleuse au Palais de justice de 
Saint-Jérôme. Bouillon était agité. Il 
a interrompu le juge à plusieurs re­
prises et crié au complot

Un peu plus 
de prudence
(PC) — Un fournisseur des Forces 
armées canadiennes devra modi­
fier ses méthodes de mise au rebut 
à la suite de la découverte, dans 
une ruelle du centre-ville d’Ottawa, 
de cédéroms comportant des infor­
mations sur les sous-marins du Ca­
nada, a fait savoir le ministère de la

Défense nationale, hier. L’élimina­
tion des disques optiques en ques­
tion — qui portaient la mention «à 
diffusion restreinte» — ne constitue 
pas une sérieuse atteinte à la sécuri­
té, a indiqué la lieutenante Kelly Kil- 
rae, porte-parole de la Défense. 
•Nous ne considérons pas ces disques 
comme relevant du secret défense», a 
expliqué Mme Kilrae, qui a toute­
fois reconnu que le fournisseur,
BAE Systems, ne les avait pas jetés 
au rebut convenablement

Érablières

inspectées
(PC) — Les érablières des Lauren- 
tides et de la Montérégie font pré­
sentement l’objet d'une inspection 
menée conjointement par Québec, 
Ottawa et la Fédération des pro­
ducteurs acéricoles. L’opération a 
pour but d’identifier les entre­
prises qui utilisent du paraformal­
déhyde en comprimés, une sub­
stance interdite au Canada depuis 
1991. L’utilisation de ce comprime 
donne un sirop plus clair et prolon­
ge la coulée des érables. Son utili­
sation met en cause des enjeux 
économiques importants. En effet 
l’an dernier, les Américains ont 
menacé d’imposer un embargo sur 
le sirop d’érable en provenance du 
Québec parce qu’ils reprochent 
aux acériculteurs d’ici de continuer 
à utiliser le paraformaldéhyde.
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www.offres.ledevoir.com
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AVIS AUX CRÉANCIERS
Dans l'affaire de la faillite de
9099-6364 QUÉBEC 
INC., corporation légale­
ment constituée, ayant fait 
affaires sous la raison 
sociale << Les Variétés Saka >* 
au 88, rue Beaubien Est, 
dans la ville de Montréal, 
dans la province de 
Québec
Avis est par les présentes 
donné que 9099-6364 
QUÉBEC INC. a déposé 
une cession le 19 février 
2002 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 19 mars 2002 
à 10 h 00 de l'avant-midi, au 
bureau du syndic, 2020, rue 
University, bureau 1708, 
Montréal (Québec)
Fait à Montreal, 
le 9 mars 2002 

Solange V. Chapuis,
CA, CIRP, syndic désigné
SOLANGE CHAPUIS & 
ASSOCIÉS INC., syndic 
Bureau principal :
2020, rue University 
Bureau 1708 
Montréal (QC) H3A 2A5 
Tél. : (514) 842-8515 
Téléc. > (514) 842-8624 
Bureau secondaire :
100, Place Charles-Lemoyne, 
bureau 268
Longueuil (QC) J4K 2T4 
Tél. : (450) 646-5050 
Tétec. (450)646-5115

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
500-12-262318-029

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 
PRÉSENT Greffier adjoint 

GUISEPPINA RUCCOLO
Partie demanderesse 

c.
JORGE ALBERTO MENJIVAR 
GONZALEZ

Partie défenderesse
ASSIGNAI iGN

ORDRE est donné à JORGE 
ALBERTO MENJIVAR GONZA­
LEZ de comparaître au greffe de 
celte cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame à Montréal, salle 
1.100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent 
avis dans Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de JORGE ALBERTO 
MENJIVAR GONZALEZ 
Lieu: Montréal 
Date: 2002 MAR, 06

PAUL LA RUE 
GREFFIER ADJ

CANADA PROVINCE DE QUÉ­
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COUR DU QUEBEC (CIVILE) 
500-32-06556-018 YASMIN 
CHAUS Parlie demanderesse 
LAUZE REAL Partie défenderesse 
AVIS PUBLIC PRENEZ AVIS qu'en 
vertu d'un bref d'exécution, les 
biens de LAUZE REAL seront ven­
dus par huissier, le 21 mars 2002 à 
10:00 heures au 12361 rue Ran­
ger, Montréal, QC, conformément 
audit brel. Lesdils biens consistent 
en 1 téléviseur couleur 26 po To­
shiba -1 vidéo VHS JVC 1 DVD 
Sharp et acc etc. Conditions: ar­
gent comptant ou chèque visé 
Laurent Solan. H, J. District de 
Montréal. MACERA & ASSOCIÉS 
HUISSIERS DE JUSTICE 31, rue 
St Jacques ouest, rez-de-chaussée 
Montréal, QC H2Y 1K9 Tél.: 
514848-0979 Fax:514848-7016

DEMANDE DE DISSOLUTION
(article 37, Loi sur la publicité lé­
gale des entreprises individuel­
les, des sociétés et des person­
nes morales)
Prenez avis que la compa­
gnie/corporation 2957-4845 
QUEBEC INC. ayant son siège 
social 850. Rang Petil-Sl-Espril 
L'Epiphanie J5X 2M6 demande­
ra à l'Inspecteur général des ins­
titutions financières la permis­
sion de se dissoudre et à cet ef­
fet dépose au registre des entre­
prises individuelles, des sociétés 
et des personnes morales, la 
présente déclaration requise par 
les dispositions de l'article 37 de 
la Loi sur la publicité légale des 
entreprises individuelles, des so­
ciétés et des personnes mora-
|gS,

ROSAIRE PERRON

rO V DATION 
• MARI I VIS» IN r

WWW. M ARH VI NC K NT.ORG 
I m >61 2433

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLEE 

(article 102(4) de la Loi)
Dans l'affaire de la faillite de 

ANDRÉ GRATTON 
Avis est par les présentes 
donné que la faillite de : 
André Gratton, résidant et 
domicilié au 111, Bruce, 
app. 5, Montréal (Oc) H9H 
4B7, est survenue le 
27" jour de février 2002, et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue 
le 21" jour de mars 2002, 
à 11 h 00 de l'avant-midi, 
au 1290. St-Denis, suite 
802, Montréal (Québec) 
H2X 3J7
Fait Montréal (Qc). 
œ l” jour de mars 2002.

Andrée Champagne, 
Administratrice
PIERRE ROY & 
ASSOCIÉS INC. 
SYNDIC
1290. rue St-Denis 
Bureau 802
Montréal (QC) H2X 3J7 
Tél. : (514) 282-8667 
Téléc. : (514) 282-9667

MOTS CROISES

LOI SUR LA FAILLITE ET L’INSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 102 (4)
No Cour : 500-11-017708 021 
No Ottawa : 41-283276

Dans l’affaire de la faillite de :
9037-7540 QUÉBEC INC.,
Corporation légalement constituée sous la Partie 1A de la 
Loi sur les compagnies ayant son siège social et principale 
place d’affaires au 5580, avenue Gatineau, bureau 7, 
Montréal (Québec) H3T 1X7 et ayant fait affaires sous le 
nom de LE CENTRE ÉNERGÉTIQUE AIR SANTÉ DU 
QUÉBEC.

AVIS est, par les présentes donné que la faillite de 9037- 
7540 QUEBEC INC. est survenue le 26f jour de février 
2002 et que la première assemblée des créanciers sera 
tenue le 19* jour de mars 2002 à 10 h de l'avant-midi, au 
bureau du syndic situé au 1111. rue St-Charles Ouest. 
Tour Est, bureau 550, dans la ville de Longueuil. dans la 
province de Québec.

Daté Je Longueuil, ce 9* jour Je mars 2002.
SAMSON BÉLAIR/DELOITTE 

& TOUCHE INC. 
Syndic et gestionnaires 

RONALD P. GAGNON, LL.B., CIRP, Syndic 
1111, rue St-Charles Ouest 

Samson Bélair Tour Ksti bureau 550
Deloitte Longueuil (QC) J4K 5G4
& Touche Tél. : (450) 670-4270

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

MOTS CROISES LE MONDE
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

PROVINCE DU QUÉBEC DIS­
TRICT DE LONGUEUIL NO. DE 
COUR 01-05544 COUR MUNICI­
PALE LE PERCEPTEUR DE LA 
COUR MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL Partie demanderesse VS 
SYLVAIN HAMEL Partie défende- 
resse. Le 21 mars 2002 à 11h00 
heures de l'avant-midi, au domicile 
de la partie défeneresses au numé­
ro 436, DES TREFLES en la ville 
de ST-PIE, district judiciaire de St- 
Hyacinthe, seront vendus par auto- 
nté de justice les biens et eftets de 
la partie défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en - 1 VE­
HICULE AUTOMOBILE DE MAR­
QUE CHEVROLET. MODELE Z- 
24, COULEUR BLANCHE IMMA- 
TRICULE 740 FXM QUÉBEC, 
CONDITIONS: ARGENT COMP­
TANT Ville Lemoyne, le 07 mars 
2002 SYLVAIN POISSANT, huis­
sier de justice GRENIER POIS­
SANT ET ASS., HUISSIERS, 
TEL: (450)466.2628.

HORIZONTALEMENT
I - Inventeur du ski-

doo.
2- ff enlève l'écorce 

des arbres. - Corps 
de tout blason.

3 - Fantômes. - Far­
deau.

4- Frère servant. - Ini­
tiales du boxeur 
Lucas. - Enfant tur­
bulent.

5 - Passivité. - Utiliser.
6- Démonstratif 

Oiseau échassier. - 
Iridium.

7 - Pensée. - Reporte.
8 - Mèche pour drainer

une plaie - Deux - 
Grand navire à 
voiles

9 - Caractère des com­
posés isomères.

10 - Interloquions
Poulie.

II - Consideration •
Vaste jardin d'agré­
ment.

12 - Silencieux. - Allé- j 
nue. ,

I
VERTICALEMENT ;
1 • Il a tendance à pré- • 

coniser l'emploi de ' 
la force pour j, 
résoudre un litige. .<

2 - Nymphe de la mer.
- Rarement,

3 - Cadavre conservé.
- Niveau le plus bas 
d'un cours d’eau.

4 - Belle-tille. - Résis­
tance variable 
modifiant le cou­
rant.

5 - Hargne. - Obscuri­
té.

6- Renommer. 
Manière d'agir.

7- Que l'on doit. - 
Relatif au vent,

8- Infinitif. - Très sales.
9- Brasier. - Eu le 

droit.
10 - Citeras de nouveau

qqn en justice.
11 - Réservoir. - Lentille.
12 - Déboîter - Fait dis­

paraître

Solution d'hier

HORIZONTALEMENT
I. Insupportable repro­
che. — II. Une passe qui 
ne passe pas sur le ter­
rain. Petit coin de para­
pluie III. Bavardages 
repris en musique. 
Dérangeant à fleur de 
peau. — IV. Bande 
organisée. -Discret pour 
appeler. — V Note. 
Bande organisée. Tout 
neuf. — VI. Fait un tour 
dans la Botte. Enfants 
du Fils du Soleil. — Vil. 
Tranchants. Réfléchit 
avant de passer à 
l’action. — VIII. Article. 
Attention à l'équilibre 
quand elle tourne. Point 
de départ. — IX. Vierges 
ou Marquises. Ouvre ou 
ferme d'un geste. — X. 
Impeccable. Reçoit les 
messages des neu­
rones.

VERTICALEMENT
1. Boudait autour des 
belles avant d’aller au 
jardin. — 2. Boudé et 
incompréhensible. — 3. 
Un peu secoué. Ile. 
Conjonction. — 4 Dan­
gereux rayons. Peuvent 
vous taire gagner du 
soudle. — 5. Pour 
reprendre son souffle A 
moitié usée — 6. Prend 
au passage pour plus 
tard. — 7 Dans les

comptes et les dé­
comptes des salariés. 
Sur les bornes. Homme 
ou femme d’affaires? — 
8. Fait le ménage à 
l’intérieur. Des bulles 
dans les images. — 9 
Mauvaises habitudes 
Fait du bien — 10. De 
cette façon Conjonc­
tion. — 11. Protégée par 
les huiles. Vent du large.
— 12. Fera du propre.

Solution de 
la semaine dernière 

Horizontalement
I. Kif-kif. Egale. — II. 
Igue. Estimer. — III. 
Onirisme. Eté. — IV. 
Tous los — V Ques­
tions. RN. — VI. Ur 
Entêtât. — VII. la. Nard. 
Rima. — VIII. Entez. Ec. 
Lin. — IX Rue. Ur. 
Godet — X Escargotiè­
re.

Verticalement
1. Kiosquière. — 2. IGN. 
Uranus. — 3. Fuite. Tec.
— 4. Kérosène — 5.
IUT. Azur. — 6. Fessier. 
Rg — 7. Sm Onde. — 
8 Eteint. CGT. — 9 Gl 
Oser Oi. — 10 Ames. 
Tilde — 11 Let.
Ramier. — 12 Ereintan­
te

Philippe Dupuis

PRIMEAU PROULX 
PIGEON & 

ASSOCIÉS INC. 
syndic

Avis de la première 
assemblée

Dans l’affaire de la faillite de : 
9086-5213 QUÉBEC INC.
corporation légalement 
constituée ayant son siège 
social et sa principale place 
d’affaires au 17* avenue, 
Montréal (Qc) H1Z4J9.

Faillie
AVIS est par les présentes 
donné que 9086-5213 
QUÉBEC INC. a fait cession le 
28* jour de février 2002 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
18* jour de mars 2002 
à 10 h OO au bureau 
du SYNDIC
Ce 6* jour de mars 2002.

PRIMEAU PROULX PIGEON 
& ASSOCIÉS INC. 

Syndic
FRANCE PIGEON. CGA. CIRP 

Syndic Administrateur

1695. boul. Laval 
Bureau 410 

Uval (QC) H7S 2M2 
Tel. : (450) 975-1030 

Téléc : (450) 975-8171

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE LAVAL. 
COUR MUNICIPALE.
0016322695-1. LA VILLE DE LA­
VAL. Partie demanderesse. VAS- 
MARIS DIONYSSIA. Partie défen­
deresse. AVIS PUBLIC DE VENTE 
EN JUSTICE. PRENEZ AVIS qu'en 
vertu d'un bref d'exécution, les 
biens de VASMARIS DIONYSSIA 
seront vendus par huissier le 20 
mars 2002 à 10:30 heures, au 
9277, rue Meunier, Montréal, Qc, 
conformément audit bref. Lesdits 
biens consistent en 1 automobile 
de marque Chrysler,modèle Neon 
4 portes. Conditions argent comp­
tant ou chèque visé. MARTIN DU­
PUIS, huissier de justice, District 
de Laval. LATRAVERSE & ASSO- 
CIÉS, HUISSIERS DE JUSTICE, 
1717 Boul. St-Martin Ouest, bureau 
235 Laval QC H7S 1N2, Tél.: 
450-978-8869 Fax: 450-978-9013.
PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-17-011135-012

PROCEDURE ALLEGEE
COUR SUPERIEURE 

SERVICES FINANCIERS 
DAIMLERCHRYSLER(DEBIS) 
CANADA INC.

Demanderesse
c.

GILLES VAILLANC0URT
Détendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GILLES 
VAILLANCOURT, de comparaî­
tre au greffe de cette Cour situé 
au 1 rue Notre-Dame est. Mon­
tréal. Québec, H2Y 1B6. salle 
1.100. dans les trente (30) jours 
de la date de la publicalion du 
présent avis dans le journal "le 
Devoir".
Copies du bref de saisie avant 
jugement et de la déclaration ont 
été remises au greffe à l'inten­
tion du détendeur.
Lieu: MONTREAL 
Date: 5 lévrier 2002

Michel Pellerin 
GREFFIER ADJOINT

CANADA PROVINCE CE QUÉ­
BEC DISTRICT CE MONTREAL 
COUR MUNICIPALE ST- 
LÉ0NARD 340272L.18147 141110 
LA VILLE DE SAINT LEONARD 
Partie demanderesse DE LOS 
REYES MARGARiTA Partie défen­
deresse AVIS PUBLIC PRENEZ 
AVIS qu’en vertu d'un bref d'execu­
tion, 'es biens de DE LOS REYES 
MARGARITA seront vendus par 
huissier, le 20 mars 2002 à 10:00

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

7/^^ H&M DIAMOND ASS. INC
^^//// 345, AVENUE VICTORIA, SUITE 400,
W//// WESTMOUNT (QUÉBEC) H3Z 2N2

TEL: ($14)483-2303 
FAX : (514) 483-2373

AVIS AUX CREANCIERS OLLA PREMIERE ASSEMBLÉE 
DANS L’AFFAIRE DES FAILLITES DE:

9076-4531 QUÉBEC INC.
un corps politique dûment 
incorporé selon la loi. 
antérieurement taisant 
affaires dans la ville et dis­
trict de Montréal, Province 
de Québec, au 11695, 
4’ avenue, sous le nom et 
raison sociale de ; « LD.S. 
MECANIQUE / L.P.S. 
MECANIC ».

Compagnie débithee 
AVIS est par les présentes 
donné que 9076-4531 
QUÉBEC INC. a déposé 
une cession le 6" jour de 
mars 2002 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
21* jour de mars 2002 à 
13 h de l'après-midi au 
Bureau du Syndic. 345. av. 
Victoria, bureau 400. West- 
mount, Montréal (Qc).

LES VENTES C.D. 
AMGAR INC., un corps 
politique, dûment incorporé 
selon la loi, antérieurement 
faisant affaires dans la ville 
et district de Laval, 
Province de Québec, au 
2369, rue Michelin, #101.

Compagnie débitrice 

AVIS est par les présentes 
donné que LES VENTES 
C.D. AMGAR INC. a 
déposé une cession le 
6" jour de mars 2002 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue 
le 21" jour de mars 2002 
à 13 h X de I après-midi 
au Bureau du Syndic. 345, 
av Victona. bureau 400, 
Wastmount. Montréal (Qc)

Daté à Westmounl (OC), ce F jour de mars 2002
H A M Diamond i Associes Inc. Syndics

hres au 8144, Lacordaire, St- 
Léonard, Qc, conlormément audit 
brel. Lesdits biens consistent en 1 
système de son Sony -1 lot d'envi­
ron 248 CD assortis avec boîtiers • 
1 télécouleur 32 po. Philipps & 
acc.. etc. Conditions: argent comp­
tant ou chèque visé Michel Di Flo­
re, HJ. District de Montréal MACE­
RA S ASSOCIÉS HUISSIERS DE 
JUSTICE 31, rue Sl-Jacques 
ouest, rez-de-chaussée, Montréal, 
Qc H2Y 1K9 Tél.: 514 848-0979 
Fax: 514 848-7016

CANADA PROVINCE CE QUÉ­
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COUR DU QUEBEC (CIVILE) 
500-32-064379-027 PASQUALE 
GRANDINETTI Partie demande­
resse JOSEPH MONSOUR- 
RAHME Partie défenderesse AVIS 
PUBLIC PRENEZ AVIS qu'en vertu 
d'un bref d'exécution, les biens de 
JOSEPH MONSOUR-RAHME se­
ront vendus par huissier, le 21 
mars 2002 à 11:00 hres au 212, 
Varry, St-Laurent, Qc, contormé- 
mem audit bref. Lesdits biens con­
sistent en 1 téléviseur couleur 26 
po. Sony - 1 mini chains stéréo 
JVC et acc. • 1 vidéo RCA 
etc. Conditions: argent comptant 
ou chèque visé. Laurent Solari, H. 
J. District de Montréal. MACERA & 
ASSOCIÉS HUISSIERS DE JUS­
TICE 31, rue St-Jacques ouest, rez 
-de-chaussée Montréal. QC H2Y 
1K9 Tél : 514 848-0979 Fax: 
514 848-7016

CANADA PROVINCE CE QUE­
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COUR MUNICIPALE ST- 
LÉONARD 11447 VILLE DE ST- 
LÉONARD Partie demanderesse 
RI00RE CLAUDETTE Partie dé- 
lenderesse AVIS PUBLIC PRENEZ 
AVIS qu'en vertu d'un brel d'exécu- 
tion, tes biens de RIDORE CLAU­
DETTE seront vendus par huissier, 
le 20 mars 2002 à 10:30 heures au 
4290 MÉTROPOLITAIN EST APP. 
3, ST-LÉONARD, QC conformé­
ment audit bref. Lesdits biens con­
sistent en 1 four micro ondes To­
shiba -1 petit congélateur White 
Westinghouse -1 système de son 
Sony et acc., etc... Conditions: ar­
gent comptant ou chèque visé. Mi­
chel Di Fiore, H.J. District de Mon­
tréal. MACERA 4 ASSOCIÉS 
HUISSIERS DE JUSTICE 31, rue 
St-Jacques ouest, rez-de-chaussée 
Montréal, QC H2Y 1K9 Tél.: 
514 848-0979 Fax; 514 878-7016

CANADA PROVINCE CE QUE­
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COU: DU QUEBEC CHAMBRE CI­
VILE NO; 500-22-064047-015 ME­
DIA TRANSCONTINENTAL INC. 
C. LES INSTALLATIONS TOUT 
FEU TOUT FLAMME INC. AN­
NONCE: Le 21-03-2002 à 10HOO 
heures au 1901, CHEMIN GAS­
CON, LACHENAIE seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
eftets de LES INSTALLATIONS 
TOUT FEU TOUT FLAMME INC. 
saisis en celte cause, consistant 
en; FOYERS DE TOUT GENRE, 2

CAMIONS DE MARQUE FORD ET 
ACC. CONDITION: ARGENT 
COMPTANT ou CHEQUE VISE In­
formations: 514-256-3622 Etienne 
Archambault HUISSIER DE JUSTI- 
CE/NL (0703) Richard Gagné, 
Huissiers de Justice 5199. rue 
Sherbrooke Est, Bureau 2670. 
Montréal, Québec, H1T 3X1. Télé­
phone: (514) 256-3622

PROVINCE DU QUÉBEC DIS- 
TRICT CE MONTREAL NO. DE 
COUR 500-02-097066-018 COUR 
DU QUEBEC 9067-3351 QUEBEC 
INC. Partie demanderesse VS TE­
LEVISION ET MEDIA COPIEZE- 
RO INC. Partie défenderesse. Le 
21 mars 2002 à 14h00 heures de 
l'après-midi, à la place d'affaires de 
la partie défenderesse au numéro 
19. Cours Le Royer #400 en la ville
6 district judiciaire de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets de la partie dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: - 3 FAUTEUILS EN 
CUIR DE COULEUR BRUN ET 
JAUNE: - 3 ARMOIRES EN ME­
TAL A 2 PORTES COULEUR 
NOIR; - 2 CHAISES SECRETAIRE 
EN MATERIEL SUR ROULETTES 
COULEUR GRIS FONCE; - ET 
AUTRES BIENS SAISIE EN CET­
TE CAUSE CONDITIONS: AR­
GENT COMPTANT Longueuil, le
07 mars 2002 CAMILLE BER­
NARD. huissier de justice GRE­
NIER & ASSOCIES, HUISSIERS. 
TEL: (514)397-9277.

«Qbarsd 
je serai ^rand, 

je serai 
guéri»

Et si c'était 
votre enfant?

Pour vaincre le cancer, 
votre générosité fait 
toute la différence.

rondat'or Charies-Bruneau

1*1 Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

CE SOIR
Possibilité 

d'averses de neige 
min -1

DIMANCHE
Possibilité 

û averses de neige 
max 0 min -1

La météo 
en un 

clin d’œil
Hier Normales

Max. 0 0.2
Min. -5 -8.5
Precip. 0.5 mm

Phases de la lune

• € O 3
3/14 3/22 3/28 4/4

Chicoutimi

,-:x?u Coucher Indice «natc* uv O 0-3.0 « o-e 9 7 o-e 9 9 o.

6:18 17:53 --??? »------------ —
Description

«O. mm

Y-’?-
-TO min 20 min « ' s min ,
Mcryon Élevé : F «tréme

Le monde
St John’s O- -6V15 New York 17\10
Halifax o 6V1 Chicago P\ 17\10
Ottawa w 13\9 Atlanta O 22\15
Toronto 13\9 Miami 27\20
Winnipeg -12V15 Los Angeles O* 22(11
Edmonton C- -13V28 Rio de Janeiro O- 34\24
Regma o- -12V27 Amsterdam 11\8
Vancouver 5V1 Moscou CL 3V5
Whitehorse (V -13V24 Tokyo O- 15\5
Yellowknife L -20V28 Sydney CL 23\19

P«tlM directement evec un prévlelonnlete

Ut. Météo ConscilJ
1-900-565-4455

Fraie appllceblee

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
à l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web

http://www.offres.ledevoir.com
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
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L’attentat vu de l’intérieur
On estime que 50 millions de personnes regarderont le documentaire des frères Naudet

PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

Des historiens le comparent 
déjà au «film Zapruder», le 
film historique qui avait montre 

l’assassinat de Kennedy en direct 
9/11, l’émission spéciale de deux 
heures qui sera diffusée demain 
soir sur la chaîne américaine CBS, 
pourrait attirer 50 millions d’audi­
teurs, selon les estimations de la 
presse américaine.

Pourquoi une telle curiosité? Par­
ce qu’on pourra y voir les seules 
images connues de l’intérieur du 
World Trade Center pendant les at­
tentats du 11 septembre 2001.

L'histoire de ce film c’est l’his­
toire de Jules et Gédéon Naudet. 
deux Français installés à New 
York depuis plusieurs années, et 
qui ont connu un incroyable ren­
dez-vous avec l'Histoire en sep­
tembre dernier.

Respectivement âgés de 28 ans 
et 31 ans, ces deux jeunes ci­
néastes avaient déjà tourné un do­
cumentaire, Gloves and Redemp­
tion, sur des boxeurs de Harlem, 
documentaire qui avait été très re­
marqué au Festival du film indé­
pendant de New York en 2000.

Au printemps 2001, ils entre­
prennent un nouveau projet docu­
mentaire, grâce à leur meilleur ami 
qui est pompier: filmer pendant 
neuf mois la formation d’un jeune 
pompier de 21 ans en probation. Ils 
arrivent à convaincre la compagnie 
Engine 7 Ladder 1 installée dans 
une caserne de Manhattan de les 
accueillir. Ils commencent à tour­
ner en juin, gagnant petit à petit la 
confiance des pompiers.

Le matin du 11 septembre, ils 
sont dans la caserne et la garde se 
termine à 9h. A 8h30 la caserne 
reçoit un appel de routine pour 
une fuite de gaz. Jules part avec la 
voiture de pompiers, accompa­
gnant le chef, Joseph Pfeifer. Pen­
dant que ce dernier vérifie une 
bouche d’égoût ils entendent un 
bruit d'avion, très fort. Ils lèvent la 
tête. Jules suit instinctivement 
l’avion avec sa caméra. L’avion 
percute le World Trade Center.

Cette image incroyable du pre­
mier avion qui percute la tour a été 
diffusée dans tous les téléjournaux 
du monde. C’est la seule image 
connue du premier attentat 

Mais ce qu’on ne savait pas, 
c’est que les frères Naudet avaient 
continué à tourner.

Jules Naudet soutient que le 
chef Pfeifer a immédiatement

|5ïN _

»]
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Au petit matin du 11 septembre, deux pompiers discutent avec, 
en arrière-plan, les tours du World Trade Center.

Travaillant sous les ordres du chef Pfeifer, le pompier Kd Fahey 
cherche une issue de secours.

m

yT,

REUTERS
Les cinéastes Gédéon et Jules Naudet avaient entrepris le tournage d’un film documentaire sur les pompiers quelques mois avant le 
11 septembre. Ce matin-là, ils étaient à la caserne quand le premier avion a embouti l’une des tours jumelles. Quelques minutes 
plus tard, ils étaient à l’intérieur des tours avec leurs amis pompiers. Pendant que les secouristes tentaient de sauver les gens des 
immeubles en flammes avant d’essayer de sauver leur propre peau, les Naudet tournaient.

compris que l’avion visait directe­
ment la tour et qu’il ne s’agissait 
pas d'un accident Le camion part 
à toute vitesse et il arrive trois mi­
nutes plus tard à la tour nord. Pfei­
fer, premier gradé arrivé sur pla­
ce, installe un commandement 
dans le hall. En entrant dans l’im­
meuble, Naudet voit deux per­
sonnes brûlées vives se tordre de 
douleur. Il détourne sa caméra, re­

fusant de les filmer. Un geste pu­
dique qu’il répétera plusieurs fois 
pendant les 45 minutes qui sui­
vront où il ne cesse de filmer, sauf 
pour un changement de cassette 
de quelques secondes.

Naudet filme le chaos, la dé­
termination des pompiers, l’or­
ganisation des secours, l’attentat 
sur l’autre tour, les évacuations. 
Selon CBS, on n’y verra aucune

image d’horreur, aucun cadavre. 
On n’en a pas besoin. On n’a

qu’à lire cet extrait d’une entrevue 
que Naudet avait accordé il y a

quelques semaines en France: 
«Toutes les trente secondes, on en­
tend comme une explosion. Tout le 
monde sursaute à chaque fois. Il 
s'agit du bruit d'un corps tombant 
au pied de la tour. Comme toutes 
les fenêtres sont brisées, le son re­
sonne. Je ne l'oublierai Jamais. *

Pendant ce temps, son frère 
Gédéon, qui avait quitté la caser­
ne après le premier attentat, filme 
de l’extérieur la deuxième at­
taque, les évacuations, l’effondre­
ment de la tour.

Pendant ces heures terribles, 
chacun de deux frères a cru que 
l’autre était mort. Ils se sont re­
trouvés dans l’après-midi.

Et le film tourné par Jules 
contient les dernières images de 
plus de 70 pompiers qui ne sont ja­
mais revenus de cet enfer.

On imagine l'incroyable charge 
émotive d'un tel film. Au fil des se­
maines, les frères Naudet, qui 
avaient évidemment développé 
une grande solidarité avec les 
pompiers, en ont remis des extra­
its aux familles des disparus.

Six mois plus tard, ils ont finale­
ment accepté de présenter ces 
images à la télévision, à la condi­
tion que CBS leur accorde un trai­
tement spécial, fas images seront 
donc incluses dans un documen­
taire commémoratif de deux 
heures, qui ne comptera que trois 
pauses publicitaires et qui permet­
tra également d’amasser des 
fonds pour un programme de 
bourse d’études des pompiers. 
Robert De Niro lit l’introduction 
et la conclusion.

Depuis deux semaines, CBS, qui 
refuse de dire combien les frères 
Naudet ont été ixiyés, est la cible de 
plusieurs commentaires inquiets de 
proches des disparus qui craignent 
de revivre leur traumatisme. CBS 
se défend affirmant que le sujet est 
traité avec dignité, qu’on veut dé­
montrer la force et le courage de 
ces pompiers, et que la nature histo­
rique du document fait qu’il doit 
être mis à la disposition de tous.

9/11, demain soir, le diman­
che 10 mars, à 21 h sur CBS.

Nouvelle
Collection

Grande sélection 
de comp ets

N0 295 MAR IAVR 2002

1.2 milliard d'humains vivent 
avec moins de 1$ par jour

LE FORUM DE PORTO ALEGRE
UN AUTRE MONDE 

EST POSSIBLE
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P0UTIQU| ENERGETIQUE 
Le Québec pompiste des USA

MINIMUM VITAL 
Les pauvresmevant les tribunaux

ENVIRONNEMENT 
* —Hes «co-économistes

C $

Pour Elle
277, av. Laurier O. 

270-6154 
Centre de 

Commerce Mondial 
844-9125

doles

liûffiÔ Pour Lui 
Centre de 

Commerce Mondial 
. 281-7999

5107. av. du Parc n^u,- 
277-7558

ABONNEZ-VOUS ! Comment se transforme le monde ?
Qui décide ? Oui écope ? Oui propose de faire autrement ? 
Tous les deux mois, Recto Verso présente des points de vue 
et des acteurs qui innovent, bousculent et agissent.

1215, RUi: VISITATION, BUREAU 101, MONTRÉAL (QUÉBEC) R2L 3B5 
TÉL. : 514.523.5998 TÉLÉC. : 514.523.5812 I rectoveno@videotron.ca

PARCE QUE
SAVOIR
C’EST
POUVOIR.

mailto:rectoveno@videotron.ca
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Des réfugiés 
périssent 

dans un naufrage
AGENCE FRANCE-PRESSE

Rome — Onze personnes ont été sauvées de la 
noyade, mais une cinquantaine d’autres, dont 
des femmes et des enfants, étaient portées dispa­

rues hier après le naufrage, la veille au large de la Si­
cile, d’une embarcation avec 65 immigrés clandes­
tins à son bord, selon les rescapés de cette tragédie.

Deux d’entre eux affirment être originaires du li­
beria. Alexander George Puble, 22 ans, et Francis 
Amos, 21 ans, ont déclaré hier avoir embarqué il y a 
huit jours dans un port en Turquie et avoir payé le 
passage entre 4000 et 5000 $.

"Nous étions très nombreux sur cette barque, avec 
des femmes et des enfants», a raconté à l’agence Ansa 
Alexander George Puble.

Selon les témoignages des rescapés, au moins 65 
personnes de plusieurs nationalités avaient pris pla­
ce à bord, dont huit fenunes et huit enfants.

La tragédie s’est produite jeudi soir à une soixan­
taine de miles au sud de Die de lamped usa. territoi­
re italien situé entre la Tunisie, la Sicile et Malte, 
sur une route maritime empruntée par de nom­
breux malheureux tentant de gagner clandestine­
ment l’Italie.

L’embarcation, une longue chaloupe en bois, avait 
été repérée à la nuit tombante par un bateau de 
pèche italien, XElide, alors qu’elle se trouvait en diffi­
culté par une mer assez forte.

Le patron de XElide, Vito Deodato, 35 ans, a aussi­
tôt averti les autorités maritimes italiennes et a pris 
l’embarcation en remorque, mais une vague plus 
forte l’a retournée.

LE MONDE
Conflit israélo-palestinien

L’initiative 
saoudienne 

est examinée par 
les pays arabes

MONA SALEM
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Caire — Une douzaine de ministres arabes des 
Affaires étrangères devaient entamer hier soir 
au Caire une série de réunions pour examiner une 

offre de paix saoudienne, alors que les affrontements 
entre Israéliens et Palestiniens ont atteint une inten­
sité sans précédent

Le ministre égyptien Ahmed Maher, Farouk Kad- 
doumi, le chef du département politique de l’OLR et 
Nabil Chaath, ministre palestinien de la Coopération 
internationale, devaient tenir dans la soirée avec plu­
sieurs autres ministres une première réunion de 
consultation, au siège de la Ligue arabe.

Les ministres syrien Farouk al-Chareh, libanais 
Mahmoud Hammoud, jordanien Marwane Moasher, 
omanais Youssef Ben Alaoui, marocain Mohamed 
Ben Issa, mauritanien Aldah Weld Abdi, soudanais 
Moustafa Osmane Ismail, le ministre adjoint tunisien 
Youssef al-Moqadam, et le ministre libyen de l’unité 
africaine Ali Abdel Salam al-Triki, devaient assister à 
cette réunion.

Aujourd'hui et demain, les travaux doivent se pour­
suivre en présence des autres ministres des 22 
membres de la Ligue arabe, pour examiner les me­
sures à prendre face à l’accélération dramatique des 
affrontements sur le terrain, et mettre au point une ini­
tiative de paix arabe basée sur l’offre du prince héritier 
saoudien Abdallah ben Abdel Aziz, a-t-on indiqué de 
source proche de l’organisation panarabe.

Ives affrontements israélo-palestiniens ont connu 
hier leur journée la plus sanglante depuis quatorze 
ans avec- 42 morts, dont 36 Palestiniens et 6 Israéliens.

Jamais le bilan n’avait été aussi lourd depuis le dé­
but de la première intifada (1987-1993), suivie depuis 
fin septembre 2(X)0 d’une deuxième intifada 

L'initiative saoudienne devrait, à la faveur des ré­
unions du Caire, prendre la form y d'une résolution 
qui serait adoptée par les chefs d’État arabes lors de 
leur sommet prévu les 27 et 28 mars à Beyrouth, a af­
firmé Nabil Chaath à l’issue d’un entretien avec le se­
crétaire général de la ligue, Amr Moussa, selon un 
communiqué de l'organisation.

»L'initiative saoudienne évoque une solution défini­
tive du conflit israélo-palestinien», a déclaré M. Chaa­
th, estimant qu’une fois approuvée par le Sommet 
arabe, elle pourrait «prendre la forme d’une résolu­
tion qui serait adoptée par le Conseil de sécurité de 
l'ONU après des consultations avec les parties interna­
tionales» concernées.

Contexte d’escalade
Après avoir accueilli avec une certaine réserve l’ini­

tiative saoudienne, les Etats-Unis ont exprimé un inté­
rêt de plus en plus croissant pour cette proposition, 
lx; président américain, George W. Bush, a ainsi affir­
mé pour la première fois jeudi que les idées du prince 
«ont créé une ouverture pour discuter du contexte plus 
large de la paix et de la normalisation des relations 
entre les États arabes et Israël».

L’Union européenne, par la voix de son haut repré­
sentant pour les relations extérieures, Javier Solana, a 
soutenu l’initiative saoudienne et souhaité son adop­
tion par le Sommet arabe.

La Syrie a demandé que le droit au retour des réfu­
giés palestiniens, conformément à la résolution 194 
de l’ONU, soit mentionné explicitement dans ce pro­
jet, ce que les responsables saoudiens ont accepté.

Les responsables arabes estiment que l’escalade 
de la violence entre Israéliens et Palestiniens rend 
l’initiative saoudienne encore plus importante, car 
«seule une solution politique permettra de mettre fin à 
l'effusion de sang», a estimé un diplomate arabe.

Le chef de la diplomatie égyptienne a pour sa part 
fait état hier de «nouvelles idées américaines» sur un 
règlement du conflit au Proche-Orient.

M. Maher n'a cependant donné aucune précision 
sur ces idées qui selon lui «sont toujours en cours 
d’examen».

Le président américain, George W. Bush, a annoncé 
jeudi l’envoi la semaine prochaine de l’émissaire An­
thony Zinni dans la région, après deux mois d’absence.

Fin de campagne musclée 
au Zimbabwe

Des opposants sont battus, Mugabe modifie encore la loi
Les bureaux de vote dans le pays d’Afrique 
australe ouvriront aujourd’hui et demain. 
Les premiers résultats sont attendus lundi 
soir. Le climat de violence qui a entouré la 
campagne électorale et l’issue incertaine de 
l’élection ont alimenté l’inquiétude à l’étran­
ger. Les États-Unis, qui accusent le prési­
dent Mugabe de voler la présidentielle, me­
nacent le pays de nouvelles sanctions.

STÉPHANE BARBIER
AGENCE FRANCE-PRESSE

Harare — Les violences à l’encontre de l’opposi­
tion se sont poursuivies hier à la veille de la pré­
sidentielle au Zimbabwe entre le chef de l’opposition, 

Morgan Tsvangirai, et le président, Robert Mugabe, 
qui a une nouvelle fois modifié la loi électorale en ver­
tu de ses pouvoirs spéciaux.

Quarante agents électoraux du Mouvement pour le 
changement démocratique (MDC, opposition) de 
Morgan Tsvangirai ont été enlevés près d’Harare par 
des partisans du pouvoir avant d’être interpellés et en­
tendus plusieurs heures par la police, qui les a finale­
ment relâchés, selon le MDC.

Ces agents attendaient un bus dans la banlieue de 
Mbare lorsqu’ils ont été entourés par des membres du 
parti au pouvoir, l’Union nationale africaine du Zim­
babwe-Front patriotique (ZANU-PF), qui les «ont for­
cés à marcher jusqu’aux locaux de la ZANU-PF de Mba­
re», selon un porte-parole du MDC, Percy Makombe.

Plusieurs d’entre eux ont été battus dans ces lo­
caux, selon un avocat de ce parti, avant que la police, 
alertée par le MDC, n’intervienne, non pour arrêter 
les responsables de l’enlèvement mais les agents 
électoraux qui en avaient été victimes. Ils ont été en­
tendus pendant plusieurs heures dans deux com­
missariats différents avant d’être remis en liberté 
sans inculpation.

M. Makombe a par ailleurs affirmé qu’une députée 
de son parti, Evelyn Masaiti, avait été battue par des 
«soldats en uniforme» alors qu’elle organisait le travail 
des agents électoraux du MDC dans sa circonscrip­
tion de l’est du Zimbabwe.

En attente d’accréditations
Des agents électoraux d’opposition qui, hier en fin 

d'après-midi, n’avaient toujours pas été accrédités, le 
responsable de l’organisation de l’élection affirmant 
qu'aucun bureau de vote ne leur avait été affecté.

«Il refuse apparemment de les accréditer en affir­
mant qu’ils n’ont pas de bureau de vote rattaché à leur 
nom, mais nous n’avons eu la liste des bureaux qu’hier 
[jeudi 1», a déclaré M. Makombe. Il a cependant ajou­
té que son parti allait continuer à négocier pour que 
ses agents puissent recevoir le plus rapidement pos­
sible leur accréditation.

Outre les ultimes tracasseries de son administra­
tion à l'encontre du MDC, le président Mugabe a en­
core changé la loi électorale, quelques heures avant 
l'ouverture du scrutin, renforçant ainsi les soupçons 
sur l'organisation de fraudes massives pour assurer 
sa victoire, l^s modifications apportées réduisent 
les libertés de mouvement des journalistes pendant 
le scrutin.

Elles réduisent également de deux à un le nombre 
des agents électoraux des différents partis politiques 
dans les bureaux de vote et interdisent l’usage des té­
léphones portables dans les centres de dépouille­
ment. Un autre changement, qui affecte principale­
ment la minorité blanche évaluée à 40 000 per­
sonnes, exige que les électeurs puissent prouver
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Ces agents électoraux du MDC ont été attaqués près de Harare.

qu’ils n’ont pas perdu ou renoncé à leur citoyenneté 
zimbabwéenne en vertu d’une récente loi qui interdit 
la double-nationalité.

Ces changements de dernière minute intervien­
nent 48 heures après un décret présidentiel entéri­
nant une première modification de la loi 
électorale, en dépit d’une décision de la 
Cour suprême qui l’avait jugée illégale.

Ce décret donne aux seuls 22 000 fonc­
tionnaires désignés par le gouvernement 
pour observer l’élection le pouvoir de dé­
noncer des fraudes, oblige les électeurs à 
justifier leur présence dans le pays pen­
dant les douze mois précédant le scrutin 
et interdit aux Zimbabwéens de l’étranger 
de voter, à l'exception des diplomates et 
des militaires. La Haute Cour de justice étudiait hier 
soir un recours du MDC contre ce décret

Le harcèlement et les violences contre le MDC, ré­
guliers depuis sa création il y a deux ans, se sont in-

La violence 
politique 

a fait
33 victimes 

depuis janvier

tensifiés à l’approche de l’élection. Une centaine de 
meetings électoraux de M. Tsvangirai ont été annu­
lés ou perturbés par des membres de la ZANU-PF et 
le MDC affirme que 107 de ses militants ont été as­
sassinés depuis 1999 par des partisans du pouvoir, 

des milliers d’autres ayant été agressés, 
torturés, enlevés ou violés.

Depuis le début de l’année, au moins 33 
personnes ont été tuées dans des vio­
lences politiques, la plupart des opposants, 
selon les défenseurs des droits de l’hom­
me, 16 selon la police.

M. Tsvangirai reste malgré tout 
confiant et, lors d’une tournée hier dans la 
zone industrielle d’Harare, il a exigé une 
mobilisation maximale de ses électeurs ce 

week-end. Quant au chef de l’État, il a tenu son der­
nier meeting à Bindura, dans son fief du Mashona- 
land central (nord), promettant «une victoire éclatan­
te» à ses partisans.

Washington parle de «vol» d’élection
AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Les États-Unis ont accusé hier le 
régime de Robert Mugabe de vouloir «voler» 
l’élection présidentielle du week-end, laissant en­

tendre que de nouvelles sanctions pourraient être 
prises si les élections étaient truquées.

«Alors que l’élection présidentielle se déroule ce week­
end au Zimbabwe, le gouvernement zimbabtvéen continue 
sa campagne flagrante de violence, d’intimidation et de 
manipulation du processus électoral dans le but de voler 
l’élection», a accusé le porte-parole du département d'E­
tat Richard Boucher.

«H est clair que le gouvernement a l'intention de rem­
porter l’élection par tous les moyens», a-t-il ajouté en citant

11 septembre

1,8 million pour
une famille endeuillée

/

Les Etats-Unis lancent 
leur nouveau plan d'indemnisation

PATRICK ANIDJAR
AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Les États-Unis devaient 
commencer dès hier à indemniser les 
familles des victimes des attentats du 11 sep­

tembre dans le cadre d’un plan que les autori­
tés ont qualifié de «final» et qui répond, selon 
elles, aux doléances des proches.

Une dizaine de bureaux ont été ouverts 
dès hier matin, essentiellement dans la ré­
gion de New York, afin de recevoir 
les demandes des familles des vic­
times des attaques contre le World 
Trade Center et le Pentagone.

Le plan a été présenté jeudi par 
son auteur, le rapporteur de la 
commission chargée de la réparti­
tion des fonds fédéraux, l'avocat 
Kenneth Feinberg.

Lors d’une conférence de presse 
au département de la Justice, il a 
indiqué que son intention avait été de dédom­
mager un plus grand nombre de personnes 
et leur allouer plus d’indemnités. «J’ai écouté 
attentivement les familles», a assuré M. Fein­
berg en réponse à des critiques visant une 
première ébauche de ce plan, jugée injuste 
par des proches des victimes. «Ceci est le 
plan final», a-t-il dit

Lors d une tournée de dix semaines à tra­
vers les États-Unis, il a affirmé avoir rencon­
tré un millier de familles de victimes et re­
cueilli des dizaines de milliers de sugges­
tions dont certaines faisaient état de la crain­
te de ne pas recevoir des dédommagements 
conséquents. «7? s'agit d’un acte de générosité 
sans précédent du peuple américain», s’est ex­
clamé M. Feinberg. En moyenne, les dédom­

magements tourneront autour de 1,8 million 
de dollars pour une famille ayant perdu un 
proche dans la catastrophe, soit environ 200 
000 dollars de plus que prévu par le plan ini­
tial élaboré par le rapporteur.

Mais de cette somme, soumise à l’impôt, 
pourront cependant être déduites les éven­
tuelles assurances-vie des victimes. En re­
vanche, les sommes versées par des associa­
tions d'entraide ne seront pas déduites.

Des familles percevront en outre des fonds 
calculés sur la base d’une évalua­
tion des gains de la victime durant 

«Un acte *e te111?8 qui lui restait à travailler.
Par ailleurs, si le plan initial pré- 

de générosité voyait d’indemniser les personnes 
ayant reçu des soins dans les 24 

sans heures suivant les attentats, le
«plan final» a étendu ce délai à 72 

précédent» heures et à un temps indéterminé 
pour les sauveteurs opérant sur les 
ruines du World Trade Center à 

New York ou du Pentagone à Washington.
M. Feinberg a souligne que les personnes 

qui souhaiteront bénéficier de ces indemnisa­
tions, devront s'engager à ne pas lancer des 
poursuites judiciaires, contre les compagnies 
aériennes ou contre l'Etat fédéral.

Enfin, il a promis que. les personnes rési­
dant illégalement aux États-Unis seraient 
également prises en charge «comme n'impor­
te quel Américain» et ne seraient pas poursui­
vies par la justice.

Les attentats du 11 septembre ont causé la 
mort de quelque 3000 personnes. Selon le 
département de la Justice, environ 350 per­
sonnes ont d'ores et déjà fait savoir qu elles 
souhaitaient bénéficier des indemnisations 
versées par l’État fédéral.

une série d’incidents, estimant que dans ces conditions 
il sera «très difficile d’avoir une élection sans tache»,

Selon un haut responsable du département d’État, si, 
comme c’est probable, Washington jqge l’élection mani­
pulée, il est à peu près sûr que les États-Unis impose­
ront des sanctions financières à l’encontre de M. Muga­
be et de son entourage, comme l’a fait l’Union euro­
péenne le mois dernier.

Washington a déjà imposé des restrictions de voyage 
aux dirigeants zimbabwéens à la suite de l’expulsion du 
pays d’observateurs européens.

Le secrétaire d’État adjoint pour les affaires afri­
caines, Walter Kansteiner, actuellement en Afrique aus­
trale, suivra de près la situation au Zimbabwe, a ajouté 
ce responsable.

L’ex-roi afghan 
a été mal cité

La guerre n’est 
ni stupide ni inutile

AGENCE FRANCE-PRESSE

Rome — L’ex-roi afghan, MohamedZaherShah, 
a démenti hier les propos qui lui avaient été at­
tribués la veille par le journal La Stampa, par les­

quels il aurait affirmé, lors d’une rencontre infor­
melle, que 1 actuelle guerre menée par les forces oc­
cidentales en Afghanistan était «stupide et inutile».

«Nous n ’avons jamais invité 
de journalistes, nous ne sa­
vions pas que des journalistes 
étaient présents à cette ren­
contre et le roi n'a jamais pro­
noncé les mots qui lui sont at­
tribués», a affirmé hier à l'AFP 
Hamid Sidiq, membre du se­
crétariat particulier de l’an­
cien souverain, qui a participé 
à la réunion.

«Les propos attribués [...] 
par le journal La Stampa sont 
complètement erronés et haute­
ment mensongers», affirme en 
outre un communiqué du secrétariat de l’ex-roi, tan- 
dis que le journal maintient que ces propos ont bien 
été prononcés.

Interrogé par l'AFP, la direction de La Stampa 
a confirme «le contenu des affirmations de l’ex-roi 
afghan, recueillies [...] au cours d'une rencontre 
informelle [...] dans la résidence romaine de l’ex­
souverain.»

«La conversation s’est déroulée en français, en pré­
sence d’autres personnes et dans un climat cordial» 
souligne La Stampa.

Ces adjectifs de «stupide et inuttle» ont provoqué 
un certain émoi dans la communauté internationa­
le. d abord parce qu ils visaient indirectement 
les autorités américaines et ensuite parce 
qu’ils mettaient en porte-à-faux Zaher Shall par rap- 
port au chef du gouvernement intérimaire afghan 
Hamid Karzaï.

Zaher Shah

I
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Journée internationale de la femme

Célébrations et revendications dans le monde
Des progrès sont observés à Kaboul, des injustices décriées dans de nombreuses régions

Ml'SlWA O/I R RKUTERS
Elles étaient environ 3000 à Istanbul, en Turquie.
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AGENCE FRANCE-PRESSE

Kaboul — Le haut commissai­
re de l’ONU aux droits de 
l’homme, Mary Robinson, a célé­

bré hier à Kaboul la Journée inter­
nationale de la femme en compa­
gnie de femmes afghanes à qui 
elle a rendu hommage.

•C’était une fête incroyable, orga­
nisée par des femmes afghanes qui 
ont tant souffert mais qui veulent 
contribuer désormais à l’avenir de 
l’Afghanistan-, a déclare Mme Ro­
binson après la cérémonie à laquel­
le ont assisté le chef du gouverne­
ment intérimaire afghan. Hamid 
Karzaï, et la ministre de la Condi­
tion féminine, Sima Samar. Mary 
Robinson a estimé que les droits 
des femmes se sont améliores de­
puis la chute des talibans.

Hier matin, des centaines de 
femmes se sont rassemblées au 
ministère de la Condition fémini­
ne pour fêter la journée internatio­
nale de la femme. Certaines se 
souvenaient des années sombres

sous le joug des talibans, quand 
les femmes étaient victimes de 
graves violations des droits de 
l'homme au nom de la loi «isla­
mique», pendant que d’autres se 
concentraient sur l’avenir et les 
défis que ce pays ravagé par 23 
ans de guerre devra relever.

Fahima Omar a raconté à l’AFP 
qu’elle travaillait en cachette pour 
les Nations unies pendant que les 
talibans étaient au pouvoir a Kaboul 
et a fait part de sa joie de pouvoir 
aujourdTiui discuter ouvertement 
des droits de l’homme et de la re­
construction du pays.

•]e peux aller au bureau. Je peux 
marcher dans la rue et prendre un 
taxi. Je me sens libre de parier et de 
dire ce que je pense [...] Mais nous 
voulons plus de changement. Nous 
avons tant perdu que nous avons 
beaucoup de travail devant nous, no­
tamment dans le secteur de l'éduca­
tion et de la santé», a-t-elle souligné.

Mme Robinson a par ailleurs de­
mandé le déploiement de la Force 
internationale d’assistance à la sé­

curité en Afghanistan (1SAF) dans 
d’autres villes que Kaboul, où les 
troupes sont cantonnées. Elle sou­
ligne que des femmes ont exprime 
leur inquietude à de multiples re­
prises quant à leur sécurité, et pas 
seulement dans la capitale.

Elle a accueilli favorablement 
les initiatives de M. Karzaï pour 
enquêter sur les diverses exac­
tions mais a appelé son gouverne­
ment à faire plus pour protéger les 
droits des femmes et des enfants 
à travers le pays.

Vulnérables aux crises
En Turquie, une trentaine de 

femmes ont été interpellées pen­
dant des rassemblements organi­
ses pour la Journée de la femme, 
dans les villes de Gebze (ouest) et 
Batman (sud-est), selon la chaîne 
d’informations continues CNN- 
Turk. La télévision privée a mon­
tré des images de heurts entre 
des groupes de manifestantes et 
des policiers, mais n’a pas précisé 
les raisons de ces interpellations.

la Journée de la femme a ete 
largement suivie en Turquie, pays 
musulman et laïque de quelque ta 
millions d’habitants où la popula­
tion féminine n'a obtenu que ré­
cemment un statut d'egalite dans 
le divorce ou l’abandon des tests 
obligatoires de virginité.

Plusieurs agences spécialisées 
de l’ONU ont d'ailleurs rappelé à 
l’occasion du 8 mars la vulnérabili­
té particulière des femmes en 
temps de crise. L’Organisation in­
ternationale du travail et le Haut- 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés ont souligné que 
75 % des réfugiés sont des 
femmes et des enfants.

En Afrique, les viols et le sida 
ont figure parmi les principaux 
thèmes de mobilisation, la ligue 
féminine du Congrès national 
africain au pouvoir en Afrique du 
Sud a décidé de consacrer le 
mois de mars prioritairement à la 
lutte pour •les droits des fillettes, 
qui subissent toujours le poids de 
la pauvreté, de l’analphabétisme

et des sévices sexuels et physiques».
Autre exemple de discrimina­

tion, le sort de la Nigériane Saliva 
Husaini, condamnée à la mort par 
lapidation par un tribunal isla­

mique du Sokoto (nord du Nige­
ria) pour adultère en vertu de Ja loi 
islamique imposée dans les Etats 
du nord de ce pays. Elle doit être 
rejugée en appel le 18 mais.

COLOMBIE

La tête de «Tirofijo» 
est mise à prix 

pour 430 000 $
AGENCE FRANCE-PRESSE

Bogotâ — La tête du chef des 
Forces armées révolution­
naires de Colombie (PARC), Ma­

nuel Marulanda, dit «Tirofijo», a 
été mise à prix pour une somme 
de 430 000 $, ont annoncé les au­
torités militaires.

Une prime dont le montant n’a 
pas été précisée est également of­
ferte pour tout renseignement 
permettant de localiser ses cinq 
lieutenants, qui constituent, avec 
lui, le haut commandement de la 
guérilla.

Il y a encore à peine un peu 
plus de deux semaines, les 
six hommes participaient à 
des négociations de paix avec le 
gouvernement.

Dans les prochains jours, des 
avis de recherches, sous formes 
d’affiches et de tracts, avec leurs 
portraits, seront distribués dans 
tout le pays, a précisé le comman­
dant de l’armée de Terre, le géné­
ral Jorge Enrique Mora. Des 
spots télévisés et radio seront éga­
lement diffusés régulièrement.

L’armée va en outre entamé 
une campagne d’appels à la déser­
tion auprès des guérilleros, princi­
palement concentrée dans l’an­

cienne zone démilitarisée. Des 
milliers de tracts seront lancés par 
avion sur ces zones où sont cen­
sées être concentrées des unités 
des PARC.

Tout déserteur recevra une 
somme d'argent, dont le montant 
n’a pas été indiqué, et bénéficiera 
d’un programme de réinsertion à 
la vie civile.

Des informations de presse in­
diquent par ailleurs que la guérilla 
se trouve toujours aux abords im­
médiats de San Vicente del Ca- 
guan, ex-fief de la guérilla à l’inté­
rieur de la zone démilitarisée.

De même source, on rapporte 
que, jeudi, une trentaine de gué­
rilleros avaient dressé un barrage 
routier à deux kilomètres du 
centre de ce gros bourg, situé à la 
lisière de la forêt amazonienne et 
du piémont andin, au sud du pays.

Ils ont pris la fuite sans opposer 
la moindre résistance à l’arrivée 
d’un détachement des «Chas­
seurs», corps d’élite antiguérilla, 
plusieurs heures après que le bar­
rage eut été dressé.

La guérilla continue à s’attaquer 
aux infrastructures et notamment 
aux ponts, accroissant ainsi l’isole­
ment terrestre d’une vaste région 
autour de Tex-zone démilitarisée.

Rencontre avec un représentant tchétchène

Des députés russes 
critiquent le TPI

AGENCE FRANCE-PRESSE

Moscou — Un responsable 
parlementaire russe a accu­
sé hier le procureur du Tribunal 

pénal international (TPI), Caria 
Del Ponte, de «soutenir le terroris­
me international» après l’entrevue 
accordée la veille à un représen­
tant des indépendantistes tchét­
chènes, selon l'agence Interfax.

Akhmed Zakaïev, le représen­
tant du président indépendantiste 
Aslan Maskhadov, a été reçu jeudi 
par Caria Del Ponte, notamment 
pour discuter de la future Cour pé­
nale internationale, qui aura pour 
vocation de juger les criminels de 
guerre, les auteurs de génocide et 
de crimes contre l’humanité, selon 
une porte-parole du procureur.

«Ce type de contacts par Mme 
Del Ponte montre qu’elle apporte 
un soutien moral au terrorisme in­
ternational», a déclaré le chef de 
la commission aux Affaires étran­
gères de la Douma (Chambre 
basse du Parlement russe), Dmi­
tri Rogozine, selon l'agence de 
presse Ria-Novosti.

«Il est temps de mettre fin» aux 
activités du TPI et de «traduire en 
justice» Mme Del Ponte, car celle- 
ci «y.’est plus m juge mais fait de la 
politique», a encore déclaré M. Ro­
gozine, selon Interfax.

M. Zakaïev a déclaré hier à 
l’AFP que les indépendantistes 
tchétchènes «feraient tout leur pos­
sible pour obtenir un procès inter­
national» pour les responsables 
militaires russes coupables selon 
eux de «crimes contre l’humanité» 
en Tchétchénie.

Les forces fédérales russes, en­
trées en Tchétchénie le 1" octobre 
1999 pour une opération «antiter­
roriste» contre les indépendan­
tistes, y sont accusées par les dé­
fenseurs des droits de l’homme de 
pratiquer des exactions, des 
pillages et des meurtres.

Le représentant du Kremlin 
pour les droits de l’homme en 
Tchétchénie, Vladimir Kalama- 
nov, a déclaré hier que l'on «ne 
peut pas nier que les militaires 
russes commettent des violations 
des droits de l’homme en Tchétché­
nie», selon Interfax.

Dialogue avec l’ONU : 
l’Irak reste optimiste

AGENCE FRANCE-PRESSE

Bagdad (AFP) — L'Irak faisait 
preuve d'un certain optimis­
me hier au lendemain des entre­

tiens avec l'ONU sur la question 
épineuse du désarmement, mais 
continue de redouter une frappe 
américaine.

Le secrétaire général de l’ONU, 
Kofi Annan, et le chef de la diplo­
matie irakienne, Naji Sabri, se sont 
donné rendez-vous à la mi-avril 
après leurs entretiens jeudi à New 
York sur un éventuel retour des

inspecteurs en désarmement de 
l'ONU en Irak, condition exigée par 
les Etats-Unis.

Mais l'Irak, dont la population 
est exténuée par les sanctions im­
posées par l'ONU depuis août 1990, 
exige une levée de l'embargo sans 
condition préalable. M. Sabri a dé­
claré avoir demandé à M. Annan 
d’obtenir la levée de l’embargo.

C'était la première rencontre 
entre l’Irak et l’ONU à un tel niveau 
depuis un an, alors que monte la 
pression de Washington contre le 
régime de Saddam Hussein.

Choisir une propriété?
Montréal, plus que jamais

Les Visites libres à Montréal
Les 2,3,9 et 10 mars 2002, de 12 h à 17 h

Faites votre choix parmi les projets suivants
AHUNTSIC-CARTIERVILLE SAINT-LÉONARD
Domaine Forêt Saraguay 8000, boul. Goum Ouest o (514) 331-8853 Baron Royal, Phase 2 7630, rue Du Mans, au nord est du ■ (514) 992 1930
L'Espace Berri 10637, rue Berri ■ (514) 990-2121 boul. Jean-Talon et du boul Lacordaire (514) 254 3232
Place Fleury 881, rue Fleury Est ■ (514) 383-8535 SUD-OUEST
CÔTE-DES-NEIGES — NOTRE-DAME-DE-GRÂCE les lofts Redpalh 1701, rue Saint-Patrick ▲ (514) 849-tOFt
Le Petit Sanctuaire Linton

L'Ambiance d'N.O.G.
Square des Gouverneurs

3070, rue linton

5269, chemin de la Côte-Saint-Anloine 
4361, boul. Décarie

■

■
■ ü

(514) 806 5568 
(514) 731-8841 
(514) 340-1141 
(514) 482 1902

VERDUN
le Domaine de la Pointe 
de l'ile-des-Sœurs

• 50, place du Commerce, ■ J • O tu) (514) 762 3450
Ile-des-Sœurs

Terrasses Westover 1, chemin Westover, 
par la rue Robert-Burns

■ JS (514) 485-2225 Panorama sur l'ile-des-Sœurs 201, chemin du Golf, ile-des-Sœuis ■ (514) 762-3589

Les Manoirs de Terrebonne 6650, avenue de Terrebonne ■ (514) 482-1953 VILLE-MARIE (CENTRE-VILLE - VIEUX-MONTRÉAL — CENTRE-SUD)

CÔTE-SAINT-LUC —
Les Cours Chelsea Court

HAMPSTEAD — MONTRÉAL-OUEST
6630, Wallenberg, angle rue Freud j (514) 486-8611

Les Cours Versailles
Le Cœur de la Cité

1402, rue Notre-Dame Ouest
angle rue Notre-Dame Ouest 
et rue de la Montagne

■ j
■

(514) 935-6499 
(514) 989-8665

les Villas sut 
le Parc Rembrandt

5657, boul Cavendish, 
angle chemin Heywood

ü (514) 486-8848 
(514) 247-0015

Le Palais Bleury 1077, rue De Bleury, 
angle boul René-Lévesque

■ (514) 397 1997

DOLLARD-DES-ORMEAUX — ROXBORO Les Lofts du Quartier Latin 331, rue Émery, angle rue Sanguine! ▲ (514) 843-4017

Domaine Roxboro- 
Construction Voyer

LASALLE

89,10* Avenue,
par le boul. des Sources et la 14f Rue

O (ÇJriU) 684-0990

Les Ailes du Parc Angrignon 7014, rue Marie-Rollet, par le ■ J • (514) 364-9163
boul. Newman et la rue Guy-Bouchard (514) 364-1114

MERCIER —HOCHELAGA-MAISONNEUVE
les Jardins Versailles 7805, rue Sherbrooke Est ■ fuj (514) 355-2000
Les Cours Charlemagne 2688, avenue Charlemagne ■ J (514) 251-4873

MONTRÉAL-NORD
les Cours Charleroi 4411, rue De Charleroi J© (514) 327-1333

OUTREMONT
Allée Glendale Alley 50, chemin Bates, bureau 103, 

angle rue Pratt
■ J (514) 495-1613

PLATEAU-MONT-ROYAL
le Jardin des Carmélites • 5410, rue Garnier, près de l'avenue launei g (514) 526-2220
Le Laurier du Plateau 5115, avenue De Gaspé, ■ (514) 495-9009

angle avenue Laurier

RIVIÈRE-DES-PRAIRIES — POINTE-AUX-TREMBLES -MONTRÉAL-EST
Le Domaine 
du Ruisseau Pinel

10695, rue Émilie-Du Châtelet • O (514) 881-2753

Domaine Allogio 10570, rue Condorcet, au sud-ouest • ) (514) 968-8150
du boul. Perras et 
du boul. Saint-jean-Baptiste

(514) 352-1370

Le Club de Golf 3425, rue Damien-ûauthiei, ■ • O (514) 642-7111
de l'ile de Montréal, angle rue Sherbrooke Est,
Goll et résidences près de la 81' Avenue

ROSEMONT — PETITE-PATRIE
Nouveau Square Bélanger 6970,35* Avenue, angle rue Bélanger ■ J (514) 376-3319
Cité Paul Sauvé 6381, 20* Avenue, bureau 101 ■ J (514) 722 0094
Parc Angus 3110, rue Rina-Lasnier, 

par l'avenue du Mont-Royal Est
J* (514) 529-1234

SAINT-LAURENT
Les Maisons 7030, boul. Henri-Bourassa Ouest, ] -J fSl(514) 832 0494
de Ville lautentiennes angle avenue Félix-Leclerc
les Jardins du Parc Caron 520, boul de la COIe-Vertu, ■ (514) 747-1153

le Cartier

les lotis du Pont 
le 2215 Hogan 
le Bourg du Vieux

1, Avenue du Port

Quai de la Commune

le Nouvel Eutopa

Manoirs Guy Sainl-Jarques

• 1706, rue de la Visitation, 
près de la rue lugan

• 1801, boul. Sainl Joseph Est 
2215, rue Hogan
800, rue Saint-André, 
angle rue Saint-Antoine Est 
Quai Victoria, lace a l'horloge, 
Vieux-Port
12, rue des Soeuis-Grises, 
angle rue de la Commune 
50, rue McGill, entre la tue 
de la Commune et la rue D'Youville 
731, rue Guy

J .
J
J

VILLERAY — SAINT-MICHEL — PARC-EXTENSION
tes Jardins du part Jarry, 184, rue Faillon Ouest 
Phase 2

(514) 843-0200 
(514) 946-0033 
(514) 596-1492 
(514) 252-5271 
(514) 398 9988

(514) 288-7222

(514) 848 0711

(514) 982-9991

(514) 934-2515

(514) 490-0008

Types de propriété
■ Appartements en copropriété 
• Cottages détachés ou semi-détachés 
A lofn l21 Novochmat

j Maisons de ville et en rangée 
) Résidences de prestige ou personnalisées 

+ Bureau des ventes hors du site du projet

Note : Il est possible que certains des projets n'aient pas reçu toutes les autorisations municipales 
requises pour être mis en chantier. Les acheteurs sont donc invités b vérifier auprès 
du constructeur s'il détient les permis nécessaires.

Cadeaux aux premiers acheteurs !A
Soyez parmi les acheleurs d'une unité d'habitation neuve 0 Montréal et obtenez, 
entre autres, une paire de billets pour un spectacle de la compagnie Jean-Duceppe 
et pour un spectacle de l'Orchestre Symphonique de Montréal. De plus, vous 
obtiendrez une paire de billels pour un spectacle de l'Opéra de Montréal ou 
des Grands Ballets Canadiens.

'Certaines conditions s'appliquent Quantité limitée à 50 cadeaux

angle lue Muii

Renseignements: (514) 872-5837 
www.ville.montreal.qc.ca/habiter

LA GARANTIE QlJALITÉ 
HABITATION Ville de Montréal *§8 U/awanesa ®STM

uxsum** burnt bien' WWW $tm into

http://www.ville.montreal.qc.ca/habiter
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Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonces@ledevoir. com

Charme rA prestige

FACE
AU FLEUVE

Magnifique demeure près de Québec 10 pièces, terr. 
2,300,000 pi c avec forêt aménagée et rivière Photos et 
renseignements:
www.directduproprio.com aller à : 6181

418-886-2406

ST-DENIS
Vous êtes amateur de navigation ? voyez cette propriété bâtie 
sur un superbe terrain de36700p.c au bord du richelieu, belle 
maison de 4 chambres dont une au rez-de-chaussée, pourrait 
aussi convenir pour bureau a domicile, salle-à-manger + salle 
de séjour, 2 foyers ; le charme dans un village ancestral.

Nelly Desmons
(450) 445-4953 , bur.: (450) 462-4414

ndesmons@sutton.com Groupe Sutton-Action inc.

DEMEURES. AFFAIRES ET LIEUX PRIVILEGIES

mrïS

DES LIGNES PURES..
Iles des soeurs au majestueux édifice Verrières VI. 
Superficie de 2388 pi.car. Fenestration donnant une vue 
spectaculaire. La terrasse entoure cet appartement et 
donne un accès à la plupart des pièces. Place pour 
3 voitures.

Immeuble internetionai il
Patricia Lallier agent agréé 

(514)499-1898

1 MCGILL
Appartement de 1470 pi.car. super ensoleillée, donnant vue sur le 
centre-ville Tout équipé. Prix: 399 000,00 $ Aussi Disponible, 
pour ceux voulant un appartement d une superficie de 
2298 pi.car. Un décor très européen avec technologie américaine 
et une vue sur Vieux-Montréal et fleuve. C'est unique. Faut voir1 

PB Notre bureau est situé au 1 McGill
Patricia Lallier agent agréé 

(514) 499-1898immeuble fnsfII

Pour annoncer dans cette section, communiquez avec Jacques (514) 985-3322 • 1 800 363-0305 * janadeau@ledevoir.com

LES PETITES ANNONCES
DU ÜINDI AU VENDREDI
DE 8 H 30 Â 1 7 H 00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

SiU “vîsT

MILE-END
5651, Waverly

(ëntre Bernard A St-Viateur) 
Dim : 13hà 16h

Condo 1 200 p.c., réno ‘97, 
rdc, très éclairé, jardin privé. 
195 000$,

(514)273-4856

VISITE LIBRE
Dimanche, 10 mars 2002 

d« 14 h à 17 h
5308 St-Denis, 

Montréal

Propriété inédite située 
près du futur CHUM 
transformée en cottage 
(style loft) avec local 
commercial au r-d-c 
offrant un niveau ex­
ceptionnel de commo­
dités, de confort et de 
charme.

CLAUDE DROUIN 
FRANCINE MORIN 

450-449-4499
AoyallePaoe Dtetnclton

PHOPRlUÉS À VENDRE
ANCESTRALE rénovée avec ca­
chet 35 min Mtl 139 000 $. Mme
GADGET 450 651-8331

MONT-SAINT-HILAIRE
Maison constr. 1957 Plante et 
Charbonneau. terrain 13 000 
pi7 haute haie de cèdres 
Quartier calme, 5 min. à pied 
école primaire, 20 min. école 
secondaire. R-d-ch grand sa­
lon loyer au gaz, salle à man­
ger, vaste séjour entrée vitré, 2 
chambres (une très spacieu­
se), cuisine, sdh Planchers en 
bois. Sous-sol : grande biblio­
thèque, salon TV Iranstor- 
mable en chambre, deu* gr 
chambres, grand dressing, sdh 
el buanderie. Planchers en 
bois et en céramique Ext pis­
cine creusée vaste terrasse 
en bois, jardins d'eau, terrain 
entièr. aménagé et nombreux 
arbres adultes. Liaison par 
train de banlieue. 185 000 $

(450)464-0001

UNE ALTERNATIVE A: 
OUTRE MONT, N DG

Vieux-Hampstead, cottage dé­
taché inondé de lumière, clé 
en main, 3+1ch, 3000 pc in­
cluant le s/sol, foyer terrain 
paysager, pat» privé, près des 
services et écoles privées, 
UNIQUE I $479,000

CATHERINE BRAULT 
514271-2131

ftoArtax du C*rt»f Outomcnt

ILE-DES-SOEURS
Magnifique maison de ville 
située dans un croissant 
Deux chambres à l'etage, 3 
s/b complètes Impeccable

PIERRE FAQUIN 
(450)446-8600

Gfcxct SuBcn Cfît

N-tW3.COM
YVANPEUAN0

Century 21 Vision Liée 489-2780

NDG Bas duplex. 3 ch. * s-sol, 
toyer, garage, stat. privé.

248 000$ (514)309-4661

BORD DE L'EAU
Ste-Anne-des-Lacs près 
St-Sauveur, petit lac à 
l'eau pure, 263 pi de rive, 
plage, terrain 31385pc très 
privé, plat el bien aména­
gé, 2+1 cac, toyer. garage, 
prix r6vis6.

JOCELYNE BOILEAU 
514-942-9942

Gr SuttorvActual ctr

P»0PBIÉI(S À VENDRE

PLATEAU Cottage avec revenus, 
entièrement rénové, stationne­
ments. 370000$.
SYLVAIN THIBAULT _______

CONDOMINIUM)
El COPROPRIÉTÉS

CENTRE-VILLE, à proximité de 
tout, spacieux condo de 1 100 pi.ca 
2 ch., grande terrasse, garage
129 000 $ MICHEL LAMARRE 
(514)27*4422^.,

PLATEAU : Unique loft style New 
Yorkais, dernier étage, construction 
de qualité supérieure en béton 
(Prix LAURéAT 1999), Plafonds 15‘ 
salon avec foyer & tous les murs 
fenestrôs. stationnement. 269 000$ 
Mme FLOULIS 272-1010

PLATEAU- Condo 71’, maison vic­
torienne. 3*, cachet, bois franc, so­
leil, calme, 2 min. montagne. Libre. 
179000$. „ ........  849-4601

VIEUX MONTRÉAL 
Un numéro suffit: 489-2780 

YVAN PELLAND.
Century 21 Vision Ltée

VILLAGE condo '98, 1050pc, der­
nier ét. tr clair & calme. 2càc. 2 
puits lum, 2 balcons+terrasse 180 
pc, dim., mezz,, bois franc, électro 
qualité. 184 900$ Juillet 523-9334

PROPRIÉTÉ REVENUS

VERDUN Sur Desmarais sud. près 
fleuve, tnplex retail en 3 lofts, r.-de 
-ch, libre en luillet. (514)919-3111

EXlRIEUR DE MONTRÉAL

Grande maison d’époque (1870) 
restaurée avec soin 

Large vue sur les îles.
(418)736-4163

AU CŒUR DES 
APPALACHES

Domaine de villégiature de 
122 500 pi. ca. paysager. 
Vue magnifique, verger, 
piscine. Imposant cottage 
en pierre de style normand 
(1985): aires ouvertes, 
abondante tenestration, 
boiseries, foyer, bain 
tourbillon, pl. bois franc, 
céramique. 5 ch.. 4 sdb . 
chauffage à eau chaude. 
Au sud de Québec, à 
75 min. du Pont Pierre- 
Laporte.

(418) 383-5262.
après 19h

AVIS .
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I.K IfFYOll! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

HORS FRONTIERES A LOUER COMMERCE A VENDRE

PERLE RARE
Lac Brome 279 000 S

Chaleureuse maison 
d'autrefois, confort 
d’aujourd'hui, (3 càc, 
2 sdb). Foyer en pierre, 
garage, vue panora­
mique, étang pour la 
baignade sur 53 acres 
boisés.

MIREILLE LEMAÎTRE 
450-242-2000
Royal LePage Action crtr

LAC BROME
3 cc style californien, pisci­
ne, 16 acres, près de la 
plage. 259 000 $,

LOIS HARDACKER 
450-242-2000

Royal LePage Action crtr.

COWANSVILLE
Domaine 545 acres, lacs, 
rés, centenaire en pierre, 
maisons de ferme, granges, 
2 400 000 $.

LOIS HARDACKER 
450-242-2000

Toyai LePage Action crtr

KNOWLTON
Design contemporain, mai­
son tout confort, beau site 
boisé. 3 acres, 389 000 $

LOIS HARDACKER 
450-242-2000

Royal LePage Action crtr.

PAT Près golt. superbe 12 pieces, 
toyer, air dm. s-sol fini, (xsc creu­
sée, 3 gai, dé en main. Demande
339 000 $ GÉRALD LAROSE 
(514)381-8553..

lles-de-ia-Madelelne Près de la 

mer, maison à vendre ou è louer, 

moderne, tr édairè (514) 769.9171

S TE-ANNE DES LACS

Bord du lac Si-Amour, 3 ch ♦ gar. 

vue extraordinaire. 225 000 $
A COUSINEAU_ 514-990-0379

LAC BROME (Fulford) Entre 
Knowlton et Bromonl (15 + 12 
min.), maison 3 c.c., 2 s/bain, 
toyer, toit cathédrale, pl. chêne. 
Terrain 1 acre, étang + paysager 
199 000$. Adj. terrain 1 acre avec 
étang 18 000$. (450)539-5397

MEMPHRÉMAGOG
Supeibe résidence d’architecte 

au bord du lac. 3 c.c„ toyer. 
Construction neuve de qualité 
Charmant. Vue spectaculaire.

279000$ (450)655-7130

PRÈS EASTMAN, jolie maison 2 
c.c.+t, aire ouverte, èclanèe. loyer 
solarium. 111 900$ (450)375-8323

SUTTON Chaleureus canadienne 
rénovée Plan ouvert, 4 c , vue.
Pnx réduit. 450-248-3605 >u,„ 

CHARLOTTE GARNIÈR'

CHALET-CONDO A VENDRE 
MONTSTE-ANNE

3 càc, 2 s,b. foyer. Déjà loué.
(418) 656-0639

CENTRE-VILLE, REDPATH CR,
Magnilique terrain 8789 pc. avec 
vue imprenable sur la ville Oe Mon­
tréal, pour construire votre maison 
de prestige Mme FLOULIS 272-

Salnte-Catherine-de-Hatley 
VueMtOrtord et 

accès Lac Magog
Prêts É bétlr. 54 000 p.c.. boises. 

1 800 511-2484

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS A LOUER

AHUNTSIC (Gr -Allée) Gr 6 1 2 
éclairé, tr propre, calme Couple 
pré retraité ou teunes profession­
nels non-tumeurs 1100$ non-ch.,
juillet, rôt Soir: (514) 389-5154

AHUNTSIC
plex. ch fermée, entrée tav.va'S 

Près services Ré» 389-1758

AHUNTSIC. près métro 
haut duplex ensoleillé, 9 pièces 

avec terrasse Juillet Re» i 000$ 
381-6339 388-0937

CENTRE-VILLE • Mc GILL
Chaleureux loft 72m2 privé. 

Meubles et décor XIXe, tt équipé. 
Terr.,stat. Sem/mois. 284-6685

vmazurca99@yahoo.com

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil. I âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

MILE-END, 4 Q meublé, terras­
se. 1er mai au 31 octobre avec ch. 
réservée p.-à-terre.475$ 279-9463

N.D.G. - Grand 71/2
Eclairé, chauffé, meublé, 1800$/ 

mois, libre 1er avril.(514)488-4120

NDG - Près métro Villa-Mana, rdc, 
4 càc +1, s-sol fini, gar, 1 850 fcm 
(chauffé). Immédiat. DARQUISE 
FAQUIN (514)481-1416 GrSunona1.

OUTREMONT ADJ. Près U de M, 
grand 51/2 ensoleillé, bas duplex 
f s/sol, garage, terrasse, juillet. 
1500$/mois chauffé 342-9431

OUTREMONT, rue Stuart
Haut duplex, grand 71(2 ensoleillé, 
5 électros. pl bois franc, foyer, ga­
rage. Près écoles, métro et servi­
ces. Libre Pas d'animaux. Famille 

calme. 2 000$ 945-6621

PLATEAU MONT-ROYAL Loge­
ment entièrement meublé/équipé 
Idéal professionnel. Grand 512 ré­
nové. 100$jr min.10 jrs, négo long 
terme. (514) 277-2312,272-0848

QUÉBEC - Location à partir juil 
2002. 2 ét.. 3 ch., foyer, jardin, tt. 
confort, paisible. Non-tumeur
1 500 S-m (418) 682-0396

OFFRE A PARTAGER
OUTREMONT (Davaar) Haut du 
plex, grand 7 12 ensoleillé. 1 1/2 
sbam. foyer, bois franc Près mé­
tro + serv. Personne calme, 1er 
avril. 600$ t.mcl. (514)527-5109

CONDOMINIUMS A LOUER
PLATEAU MILE-END • 4 12

Tr joli, ensoleillé. 2è. vue sur cour 
int. + Mt-Royal, pl. bois franc, boi­
series 950$/mois. 1er juillet

(514) 781-0843

FRANCE • SUD Magnifique mai­
son située au coeur des vignobles 
du Minervois et des Corbières. Mi- 
chemin des plages de la Méditerra­
née et de la Cité de Carcassonne 
Jardin, terrasse, grand terrain privé 
et clôturé Pour 2 à 6 personnes. 
Entièrement équipée. Loc. semaine

Prop: (450) 773-4823

PARIS
Bastille, Xlle. coquet appartement 

Aussi studio Oberkampt.
(514) 845-4425

PARIS
Petit bijou d'appartement sur la 

Butte Montmartre, au coeur de Pa­
ris. Paisible, ensoleillé, 2-3 pers.

(514) 486-0258

PARIS - Marais. Ille arr., chaleu­
reux 2 pièces calme. Complète­
ment équipé. Minimum 2 sem/ 
mois (613)728-9603

PARIS BEAUBOURG Bel app,
idéalement situé. Tr gr. 2 pièces, 
tr. lumineux. 700 p.c. Entièrement 
équipé, internet. 825 $ /sem. Libre 

après 15 avril. (514) 572-6869 
pierre@tobedoo.com

PARIS XVe, com Lecourbe et Con­
vention, 31/2 rénové, tout équipé. 

Semaine ou mois. Immeuble Art 
Déco, rue très calme. 

(450)465-9014

VERDUN (Desmarais sud) Pr. fleu­
ve gr 81/2 refait en loft r-de-ch 

+ s/sol. 1200$ (514)919-3111

PROPRIÉTÉS À LOUER
VILLE MONT-ROYAL Pour avril 
et mai. maison unifamiliale. 3 càc. 
2 Stb. s-soi firx et jardin Meublé et 
tout services compns

(514) 733-5687

VILLERAY, maison centenaire ré­
novée avec matériaux ancestraux, 

cuisine moderne avec électros. 
garage dbte 2 OOOSmois ter mai. 

288-4494

HORS FRONTIÈRES A LOUER
• • • PARIS 11 *

XVe, superbe appart.. 3 meuble 
ancien. : équipe 2 4 pers.. parc 
D'sp sem mos (450)9684)262

DJERBA-TUNISIE
Des vacances Pans une maison In­

dépendante appartenant a des 
canadiens htip: d|eiba lental 

lnpod.com dierpa

FOURAS PRÈS LAROCHELLE
Gid bel app.. u . équipé, plage 
250m. laidm. BBQ. stat Dsp août. 
2-4 sem Video (514)256-9396

SALON DE BRONZAGE 
À MONTRÉAL

Clé en main. Chiffre d'af­
faire interressant. Pour 
visiter :

(514) 241-6196 ou 
(514)957-3327

POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS

POSTESCADRES 
ET PROFESSIONNELS

ECES

BUREAUX A LOUER

40, chemin Bates. Lumineux, clima­
tisé. moderne. Libre Parking privé.

481-4338
OUTREMONT 500 pc .rdc. gran­
des fenêtres, coin Laurier/de l’Épée 
tout compris. Bon prix : 700$/m
(514) 916-0281, (514) 948-3909

OUTREMONT
650 p.c. sur Bernard, 2e.

Tout inclus. 1er mai. 278-9696

PROVENCE (Uzes) 30 min Avi­
gnon + Nimes. villa paisible, occ. 4 
pers. Mai à sept., sem /mois. 011- 
33-466-22-3709 (418)725-3816

Provence Dans toute sa splendeur 
Gr appart. 2 c.c., balcon, vue mer, 
5 min. plage. Soir: (514) 735-0220

PROVENCE. Maison village, enliè- 
rement rénovée, jardin,tt équipée, 
sem/mois. 15 min de Camargue. 
Tel/fax: 011 331 46 03 4015. 
oliviabalutin@noos.fr

SUD DE LA FRANCE - Corbières
(pays Cathare) maison de village 

avec terrasse, (occ. 4-5 pers. max.) 
22km de la mer. 

Occupation avril à octobre.
(514)937-6877 (514)270-0317

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

4 acres un bijou, lumineuse, poêle 
à bois. 4 ch., bord lac, Marbleton.

Week-end Pâques : 450$. 
(416) 599-8244

GASPÉSIE, Parc Forlllon, très jo­
lie maison paisible,2 c.c..tt équipée 
bord mer. Semaine. (418)782-5452

ISLE-AUX-GRUES la maison aux 
églantiers" Bord du fleuve avec 

vue. 2 étages, équipée. Sem./mois, 
juin à octobre. (514)529-8386

NOTRE-DAME-DU-PORTAGE
Centre, vue fleuve. 3 c.c., 2 s/bain, 
juillet. 650$/sem. (418)868-4406

CHALETS A LOUER
AUSTIN ST-BENOIT DU LAC

Bord Memphrémagog, s'séjour 
spaaeuse. 3 c.c.. 1 sbam. foyer. 
Idéal repos. Mars, avril, mai, juin, 

septetoct. Senvmois'saison.
(819) 346-9209 (répondeur)

CHALET LE PORTAGEUR
St-ÉdouarC-de-Maskmongé. tout 
équipé, en bordure de lac. foyer. 
SPA, litene complète, pistes de 

randonnée en forêt. (819)379-0465 
www.leportageur.com

CHARLEVOIX, résidence veto- 
rienne haut de gamme. Site super­

be. 2 magnifiques unités, foyer, 
électros Sem mois. (514)843-0198 

ebouiements@sympatico.ca

MEMPHRÉMAGOG
coquet 412.2 c.c près lac. pis­
tes cyclables. Mai-juin. juillet-aoOt. 

(514) 270-2207

METTS-SUR-MER Bord de l’eau
4 cc. 2 sb, foyer, litene. DVD, etc.

4 saisons, sem mois 418.936.3993

PARC DU BIC 
et METIS-SUR-MER
Vue fleuve. foyer, 

tout équipé. Ouvert à l'année
wwwvleuxloupdemer.com 

(418) 750-5915

PERCÉ, maison 2 étages. 9 piè­
ces. 3 c.c.. 2 foyers, vue panorami­
que. Sem mois. (514) 733-9290

PRÈS MONCTON, C*P PÈLÈ
Sud N .-B. vacances à la plage 

Maisons chalets meubles, vue mer, 
1 km plage Sem (506)577-6781

ON DEMANDE À LOUER

CHERCHE JOLI 41 î •moMHM,
2 ch. terniées. pi.bois franc EiceT 
lente réf Juillet (514)5904)644

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

IBERVILLE ONTARIO Immeuble 
à vendre ou location d espaces 
comm Libre imm (514) 271-1859

Achat Fortin, Jackson, Lemieux, 
Richard, lacurto. etc 418-648-9292

ACHETONS tableaux originaux de 
Normand Hudon et autres pein­
tres renommés. (450)466-8920

BONNETIÈRE Magnifique coeur 
de noyer, une porte, un tirroir.
42po. X 23" X 93". 514-849-4601

LIVRES ET DISQUES
BONHEUR D'OCCASION ache­
tons à domicile livres de qualité en 
tous genres, anciens, modernes el 
rares 4487 De La Roche 914-2142

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile : arts. BD, philo, 
littérature. Serv rapide. 288-5567

MANUEL DU LIBRAIRE de Brunet 
(19è siècle). Autres ouvrages an­
ciens de bibliophilie et autres li­
vres rares. (450)532-5423

Bois exotique 1500 pl. linéaire 
(env. 725 p.c.) planches usinées 
acajou Brésil, épaisseur 3/8". lar­
geur 6" et 8". (450)971-5359

TAPIS PERSANS (18)
Superbes pièces,venant d’une 

résidence de Westmcunt.
Du proprio 808-2295

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURSfTRICES)

vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience De 46 000$ à 

90 000$. année. Traductions à faire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

OCCASIONS trAFEAIRES
BREVET CANADIEN dans domai 
ne de la robmettene Contactez M 
Boucher (450)565-83013

OFFRE DE SERVICES 
PROFESSIONNELS

LUTHIER
Réparations. modificatTons. ajuste­

ments dïnstruments à cordes
(819)889-1167

DÉMÉNAGEMENT

Le comité d'éducation aux adultes de la Petite Bourgogne 
et de St-Henri (CEDA), un organisme d'éducation 

populaire, est présentement à la recherche d'une oi, -n
Responsable de la comptabilité et des 

ressources matérielles

Vous trouverez les fonctions, les exigences et les 
conditions de travail sur le site: www.iquebec.com/ceda 

Faite parvenir le curriculum vitae avant 17 heures, 
le vendredi 22 mars 2002 à:

Comité de sélection/Comptabilité 
2515, rue Delisle, Montréal, Québec, H3J1K8 

Ou par télécopieur au numéro (514) 596-4981 
Ou par courrier électronique à: ceda@ceda22.com

Vous pouvez 
enfin lui confier I 
les emplettes 
sans crainte!

aux oeuvres 
du Cardinal Léger

exprime vos condoléances et
aide les plus 

pauvres du monde; 
ceux d'ailleurs et 

ceux d'ici.
Utilisez les cartes dans 
les maisons funéraires. 
Nous enverrons votre 

message de sympathie à la 
famille éprouvée.
Pour Information: 
(514)495-2409

ANGLAIS D’AFFAIRES ET PROF.
M.Ed. McGill. Agrée par Emploi- 

Québec. ISansdexp. 270-3733

ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie
Massicotte. auteure. 514-522-1429

COURS DE CRÉATION LITT.
R. Paradis, auteur (450)672-4893

UNTE PRODUITS NATURELS
Européen.onental.sauna Spéciaux 
pour certificats-cadeaux Reçus

3 Cornwall. V.M.R. 738-7917

RÉNOVATIONS GÉNÉRALES
Faites par un artisan d'expérience 
387-2613 |acquesp@sommet net

Pour de plus amples renseignements, visitez notre site 
Web au vvww viwKsanto.org ou appelez la Fondation 

des maladies du cceur au 1-888-473-4636

# Visez santé*...
pour faire vos choix-santé S

je serai gratid, 
je serai 
$beri~

Notre mission : 
augmenter 
les chances 

de guérison des 
enfants atteints 

de cancer 
au Québec.

Fondation Chartes-Bruneaumm
'Bruneau j

m

Propriétaires !
Logement à louer ? 
Propriété à vendre?

T 125$*
*3 lignes, 375! par ligne supplémentaire.

Samedi seulement: 32% de plus.
Heure de tombée : 14H30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

1 • N •D • E *X
100 • 199 320 Ameublement
IHH06IUER RESIDENTIEL 335 Bois de toyer

Achat-vent*<change 350 Animaux
10C Visites libres
101 Propriétés à vendre 400 • 499
103 Condominiums et co-popriétés OFFRES D ENPtOIS
105 Propriétés à revenus 401 Postes cadre et protessionnel
115 Exteneui de Montreal 402 Education
120 LaurentuJes 405 Santé ♦ serv. communautaires
121 Cantons de TEst 408 Secteur culturel
125 Hors-frontières 410 Bureaux
130 Maisons de campagne 415 Secteur rtormatiQue
132 Cnalets 420 Secteur vente
134 Terres-fermes 435 Restaurants et hôteilene
135 Tenams 440 Services domestiques
150 Transactions diverses 455 Emplois partiels - saisonniers
151 Services immoPiliers

Location 500 • 599
160 Aop et log â louer PROPOSITIONS D’AFFAIRES El OE
164 Condominiums a louer SERVICES
165 Propriétés à louer 501 Occasions daftaires
175 Maisons de campagne â louer 508 Services financiers
176 Chaiets a Puer 510 Comptabilité

200 • 299
512 Déclaration dimpôts
515 Informatique et bureautique

IMMOSILIER COMMERCIAL 520’ Préparation de C V.
Achat-v*nt»4char>g« 522 Tellement de texte

201 Propriétés commerciales 523 Traduction redaction
203 Propriétés nousmefles 529 Services professor nets
205 Espaces commercüux 530 Cours
210 Commerces a vendre 540 Same
220 Entrepôt [Vente-locatiori 542 Massothérapie
230 Gestion immobilière 543 Psychotherapy

Location 544 Croissance personne*®
251 Bureaux i tour 546 Cartomancie astmfogie
259 Espaces comm et md è tour 550 Voyages
275 Locaux a tour 555 Garden®

100 • 399
560 Entretien, renovation
564 Decoration nfoneure

MARCHANDISES 570 Terrassement, paysagistes
301 Oeuvres d'art 575 Déménagement
303 ènnqwtes
313 Ondnateurs 600 • 699
314 OumauMi* YfHICUEES
315 T récrions 6'5 Bateaux yachts voèers
318 MotHher de bureau et acc 695 AutornoWes

http://www.directduproprio.com
mailto:ndesmons@sutton.com
mailto:janadeau@ledevoir.com
mailto:vmazurca99@yahoo.com
mailto:pierre@tobedoo.com
mailto:oliviabalutin@noos.fr
http://www.leportageur.com
mailto:ebouiements@sympatico.ca
http://www.iquebec.com/ceda
mailto:ceda@ceda22.com
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LES SPORTS
hockey

Sébastien Centomo 
rêve d’affronter 

le Canadien
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le gardien recrue 
Sébastien Centomo, des 
Maple Leafs de Toronto, a trouvé 

que ses débuts dans la LNH — 
une pétarade de 40 minutes face 
aux Red Wings de Detroit mer­
credi — ont été une expérience 
d'apprentissage. On ne sait pas 
quand il pourra mettre de nou­
veau en pratique l'enseignement 
reçu. Centomo, natif de Laval, 
souhaite désespérément que ce 
sera ce soir alors que les Maple 
Leafs affronteront le Canadien de 
Montréal au Centre Molson.

«Ce serait évidemment formi­
dable d’avoir mon premier véri­
table départ dans la Ligue nationa­
le en présence des membres de ma 
famille», affirme Centomo, qui a 
fait face à 12 lancers, cédant trois 
buts, après avoir remplacé Corey 
Schwab au cours des 40 dernières 
minutes de jeu dans la défaite de 
6-2 contre les Red Wings.

«Les partisans [à Montréal] 
sont des fanatiques. Je sais que 
quelques amateurs seraient der­
rière moi, mais tous les autres en­
courageraient le Canadien. J’ai­
me jouer à l'étranger parce que la 
pression est moins forte. J’aime 
quand je joue bien et que tout le 
monde me crie après. Ce sera un

moment magique quand je vais 
sauter sur la glace... si je joue. 
J'espère que je vais jouer.»

L’entraîneur des Maple Leafs. 
Pat Quinn, n'a pas dévoilé l'identi­
té du gardien qu’il utilisera au 
Centre Molson, mais il ne serait 
pas étonnant que ce soit Cento­
mo, âgé de 20 ans. Comme les 
Maple Leafs rejouent dès demain 
à Philadelphie, contre les Flyers, 
Quinn envisage peut-être de faire 
appel aux deux gardiens. Dans ce 
cas, il serait sans doute préférable 
d'envoyer Centomo dans la mêlée 
devant sa famille.

«Il y a deux côtés à la médaille, 
a dit Quinn. Peut-être que la pres­
sion sera trop forte [pour Cento­
mo] à Montréal. De l’autre côté, 
peut-être que lui faire confiance à 
Montréal le gonflera à bloc, au 
point de connaître un gros match. 
Je ne sais pas encore ce qui est le 
mieux pour lui.»

Centomo a surtout appris mer­
credi qu’il ne doit pas précipiter 
les choses dans le feu de l’action.

«Le calibre de jeu est tellement 
fort dans la Ligue nationale que 
les gardiens ne doivent pas faire le 
premier geste, a-t-il avancé./e dois 
être plus patient. J'ai bougé trop 
rapidement contre les Red Wings. 
Je vais être meilleur à ma pro­
chaine sortie.»

Le Canadien devra 
choisir entre Hackett 

et Mathieu Garon
GUY ROBILLARD

PRESSE CANADIENNE

Buffalo — Le Canadien va 
avoir des décisions impor­
tantes à prendre concernant ses 

gardiens. A partir de la saison pro­
chaine, Mathieu Garon deviendra 
admissible au repêchage intra- 
ligue et devra être soumis au bal­
lottage si on veut continuer à le 
promener de la Ligue nationale à 
la ligue américaine.

Le Canadien devra risquer de le 
perdre pour rien ou devoir choisir 
entre lui et Jeff Hackett, souvent 
blessé en vieillissant. Celui-ci va 
commander un salaire de 3,6 mil­
lions, qui risque de le rendre moins 
attrayant pour les autres équipes, 
voire pour le Canadien lui-même. 
Le Canadien pourrait aussi accep­
ter de couvrir une partie de son sa­
laire s’il veut l’échanger.

Comme tous les autres, Garon 
affirme que son premier choix se­
rait de rester avec le Canadien, 
chez lui, au sein de la seule organi­
sation qu’il a connue, mais il veut 
aussi jouer dans la Ligue nationale.

D sait très bien que c’est un rôle 
d'auxiliaire à José TTiéodore qui l’at­
tend s’il devait accéder à Montréal 
après une troisième saison à Qué­
bec, et il est tout à fait prêt à l’accep­
ter. «Je n’en suis pas là, constate le 
jeune homme./e vais d'abord accé­
der à la Ligue nationale...»

Garon, le deuxième choix du 
Canadien en 1996, s’est drôlement 
repris à Québec, où sa moyenne 
de 2,63 et son pourcentage de 
,921 sont parmi les meilleurs de la 
ligue américaine.

André Savard n’a pas l’intention 
de se mettre à la recherche d’un 
gardien pour seconder Théodore 
d’ici la fin de la saison.

Coupe du monde de patinage de vitesse HOCKEY

j Toronto 
1 Boston 

Ottawa
Montreal
Buffalo

TOBIAS SCHWARZ REUTERS
Le Japonais Toyoki Takeda (au centre) a décroché le titre du 500 mètres alors que le Canadien 
Mike Ireland (à gauche) a pris le second rang, suivi de près par le Russe Dimitry I/ibkov (â droite).

Le May Doan toujours 
au sommet

Mike Ireland, de Winnipeg, 
au deuxième rang chez les hommes

PRESSE CANADIENNE

Inzell, Allemagne — Catriona 
Le May Doan, qui a gagné la 
médaille d’or aux Jeux olym­

piques le mois dernier, a décro­
ché le titre du 500 mètres de la 
Coupe du monde de patinage de 
vitesse hier.

Le May Doan complète donc 
la saison coiffée des honneurs 
de championne du monde, de 
championne olympique et de 
championne de la Coupe du 
monde de la distance.

«Mon objectif était de remporter 
les trois titres, mais vous ne savez 
jamais ce qui peut arriver. Je viens 
de connaître une saison de rêve», a 
commenté Le May Doan.

Hier, Le May Doan a réalisé un 
temps de 38 s 6 afin de signer sa 
septième victoire en autant de 
courses de la Coupe du monde 
cette saison. Elle n’a perdu qu’une 
course de 500 mètres au cours 
des deux dernières saisons. L’Al­
lemande Monique Garbrecht-En- 
feldt a fini deuxième, en 38 s 61, 
et la Russe Svetlana Zhurova, troi­
sième, en 38 s 91.

«J’étais réellement prête à cou­

rir aujourd’hui», a dit Le May 
Doan, qui n'avait pas pris part à 
la compétition d'Oslo la semaine 
dernière. «J’ai commis quelques 
impairs en piste, mais j’ai fait 
une bonne course.»

Au classement du 500 mètres. 
Le May Doan trône au sommet 
avec 700 points, soit 160 de plus 
que Zhurova, en deuxième pla­
ce. La dixième et dernière 
épreuve de la saison a lieu au­
jourd'hui. Chaque victoire rap­
porte 100 points.

Ireland deuxième
Chez les hommes, le Japonais 

Toyoki Takeda Ta emporté en 35 s 
57, soit deux centièmes de seconde 
devant Mike Ireland, de Winnipeg.

Dmitry Lobkov, de la Russie, a 
terminé troisième en 35, s 62. Je­
remy Wotherspoon, de Red Deer, 
en Alberta, a pris le cinquième 
rang en 35 s 65.

«J’ai légèrement perdu pied au 
départ et ça m’a sans doute coûté la 
victoire», a expliqué Ireland, qui 
totalise sept médailles cette saison 
sur le circuit de la Coupe du mon­
de. «J’ai quand même pu enchaî­
ner avec un tour solide.»

Patrick Bouchard, qui patinait 
avec l’Américain Kip Carpenter, 
médaillé de bronze olympique, a 
terminé au 18 rang tandis que Car­
penter a fini quinzième. Bouchard 
a inscrit un chrono de 36 s 66.

«Je ne saurais dire pourquoi je 
n'ai pas connu une meilleure ou­
verture», a affirmé Bouchard, 
qui a complété les 100 premiers 
mètres en 9 s 99. «On m'avait 
dit qu'il y avait du vent, mais 
honnêtement, ça reste obscur 
pour moi.»

I^e patineur de Québec en est 
peut-être à sa dernière compéti­
tion en Coupe du monde.

«C'est difficile de penser que c’est 
la fin, mais je passe au-tmvers. Di­
sons que pour moi, ma saison a 
pris fin quand j’ai réussi mon 
meilleur chrono personnel au KXX) 
mètres olympique. Je suis ici pour 
m’amuser une dernière fois. »

Wotherspoon, qui n’a pas ga­
gné de médaille aux Jeux olym­
piques, demeure au sommet du 
classement avec 600 points, soit 
65 points de mieux que le cham­
pion olympique américain Casey 
Fitz Randolph. Ireland est troisiè­
me avec 478 points.

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N DP BP BC Pts 
33 20 6 4 186 161 76 
32 20 5 7 186 164 76 
31 19 8 5 195 156 75 
27 25 8 3 166 170 65 
25 28 8 1 162 159 59 

Section Atlantique 
Philadelphie 36 17 6 3 193 143 81

I N.Y.Isi. 30 22 7 3 180 174 70
New Jersey 27 24 9 3 152 149 66

i N Y Rangers29 29 4 3 180 202 65
Pittsburgh 25 29 6 4 155 186 60

Section Sud-Est
Caroline 28 2211 5 177 186 72 
Washington 26 28 9 1 173 193 62
Tampa Bay 22 31 6 3 125 154 53
Floride 17 36 5 5 135 195 44
Atlanta 16 37 7 4 149 226 43

ASSOCIATION DE L'OUEST
Section Centrale

Detroit 45 11 6 2 203 135 98
Chicago 35 20 9 1 183 169 80
St Louis 31 20 8 3 168 142 73
Nashville 25 2810 0 153 163 60 
Columbus 16 36 8 3 125 185 43 

Section Nord-Ouest 
Colorado 36 21 7 1 169 131 80
Edmonton 28 2411 2 161 150 69 
Vancouver 29 26 6 3 192 172 67
Calgary 27 25 9 3 157 169 66
Minnesota 20 2810 6 148 187 56 

Section Pacifique
San José 33 20 7 3 186 154 76
Los Angeles 30 21 9 4 171 148 73
Dallas 30 21 7 4 167 160 71
Phoenix 29 22 8 5 168 165 71
Anaheim 22 33 6 3 143 162 53

Hier
Montréal à Buffalo

Washington en Caroline 
N Y. Islanders à Columbus 

Boston à Atlanta 
Philadelphie à Tampa Bay 

Edmonton en Floride 
Minnesota à Dallas 

New Jersey à Anaheim
_ _ _ _ _ _ _ Aujourd’hui_ _ _ _ _ _ _

N.Y Rangers à Pittsburgh, 15h00 
Detroit à St. Louis, 15h00 

Los Angeles au Colorado, 15h00. 
Calgary à Boston. 19h00 

Toronto à Montréal. 19h00 
Ottawa à Phoenix, 19h00 

Nashville en Floride, 19h30 
Vancouver à San José, 22h00

_ _ _ _ _ _ _ _ Demain
Atlanla à N Y islanders, 13h00 

Detroit à Buttalo, 15h00. 
Edmonton à Washington, 15h00. 
Columbus au Minnesota, 18h00. 
Toronto à Philadelphie, 19h00. 
Nashville à Tampa Bay, 19h00.
New Jersey à Dallas, 19h00. 
Ottawa à Anaheim, 20h00 

San José à Vancouver, 22h00
_______Lundi 11 mars_______

Montréal à N Y Rangers, lÜliOO
Calgary en Caroline, 19h00. 

Columbus à Pittsburgh, 19h30. 
Colorado à St. Louis, 20h00. 

Chicago à Los Angeles, 22h30

E N UR E F

Joannie 
Rochette glisse 
au sixième rang

Série CART

Fernandez en tête
Carpentier goûte au nouveau règlement punissant tout pilote 

qui entraîne une interruption de service
MARC DELBES

PRESSE CANADIENNE

Monterry, Mexique — On a eu droit à une véri­
table fiesta mexicaine par une journée chau­
de et humide, hier après-midi, sur le circuit de Fun- 

didora. Les trois vedettes locales — Adrian Fernan­
dez, Michel Jourdain et Mario Dominguez — ont 
animé le spectacle devant des milliers de compa­
triotes enthousiastes.

Fernandez (Fernandez Racing) a finalement gar­
dé le meilleur pour la fin, signant la position de tête 
provisoire en vue de la course de Monterrey comp­
tant pour le championnat CART dans la dernière mi­
nute de la première séance de qualification.

Il a réalisé un chrono de 1 mjn 18 s 929 sur le cir­
cuit de 3,387 km, devançant l’Écossais Dario Fran- 
chitti (Green) et le Québécois Alexandre Tagliani 
(Player’s-Forsythe).

«Je savais que j’étais en train de réussir un bon tour 
mais pas aussi bon que ça, a déclaré le vétéran de 36 
ans. Quand on m’a annoncé à la radio que j’avais la 
pole provisoire, je n’arrivais pas à y croire. Je suis très 
fier de toute l'équipe qui a travaillé tard jeudi soir pour 
préparer la voiture.»

Après avoir détenu le temps le plus rapide à un 
certain moment, Jourdain (Rahal) a rétrogradé au 
sixième rang (1 min 19 s 326). Quant à la recrue Do­
minguez, qui fait ses débuts au sein de l’équipe Her- 
dez, il est 12* (1 min 19 s 982) .

En vertu des nouveaux règlements adoptés cet­
te saison, Adrian Fernandez a mérité un point au 
classement pour avoir dominé cette première 
séance et il est assuré de partir sur la première 
ligne de la grille, demain, peu importe sa perfor­
mance d’aujourd’hui lors de la seconde séance de 
qualification.

Le record du circuit, réalisé Tan dernier par le Sué­
dois Kenny Brack en 1 min 15 s 244, ne sera sans 
doute pas amélioré en fin de semaine.

•Ce n’est pas que les voitures sont moins rapides 
mais c'est la configuration de la piste qui a changé, 
a noté Tagliani, qui a inscrit un chrono de 
1 min 19 s 241. Ils ont ajouté des vibreurs dans cer­
tains virages pour empêcher les voitures d'aller sur 
le gazon el ;a nous oblige à modifier notre trajectoi­
re car on ne peut pas les enjamber.»

REUTERS
Carpentier a commis une erreur coûteuse qu’il 
a promis de ne pas répéter aujourd’hui.
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Journée noire pour Carpentier et Tracy
Patrick Carpentier (Player's) de Joliette et le To- 

rontois Paul Tracy (Green) ont fait les frais du nou­
veau règlement qui prévoit qu’on retranche le 
meilleur temps de la séance à tout pilote qui entraine 
une interruption de la séance.

Carpentier, seulement 18' en 1 min 20 s 712, a 
commis une erreur coûteuse avec une dizaine de mi­
nutes à écouler à la qualification.

«Je suis rentré un peu vite dans le virage n' 1 et la voi­
ture est partie de travers. Il y avait beaucoup de sur-vira­
ge et nous devrons corriger ça. Demain [aujourd’hui], ce 
sera une autre histoire», a promis Carpentier.

Ligue des pamplemousses

Défaite des Expos malgré 
un Vazquez solide

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Viera, Floride — A sa deuxième 
sortie du camp d’entraînement 
seulement, Javier Vazquez a lancé 

pendant quatre manches hier 
contre les Marlins de la Floride. Et 
si on se fie à son comportement au 
monticule, le jeune Portoricain au­
rait certes pu en faire davantage.

«Quand je suis arrivé ici, au 
camp, j’étais prêt à lancer pendant 
cinq manches. J’ai travaillé très fort 
chez moi au cours de l’hiver et je suis 
en forme. Pour moi, il ne saurait en 
être autrement. Si on n ’est pas en 
forme en se présentant au camp, on 
prend trop de risques. On s’expose à 
toutes sortes de blessures.»

En quatre manches, Vazquez a 
donné quatre coups sûrs, dont 
trois en quatrième qui ont fourni 
deux points aux Marlins. Cliff 
Floyd et Kevin Millar ont cogné 
des doubles.

Les Marlins l’ont emporté 3-2, 
leur troisième victoire du camp, 
quand ils ont arraché un autre 
point au releveur Scott Strickland 
en septième. Un simple du frap­
peur suppléant Billy McMillon a 
produit ce point «Je me sens très à 
l’aise, a dit Vazquez. J’ai utilisé 
tous mes tirs et j’ai eu du succès. 
C’est ce qui est important.»

Après trois manches au cours 
desquelles il n’avait accordé qu’un 
seul simple, Vazquez a goûté à la 
médecine du cœur de la formation 
en quatrième. «Vazquez a fait des 
tirs de qualité et c’est ce qui compte», 
a dit le gérant Frank Robinson.

•Bien sûr, on veut gagner des 
matchs, mais ce qui compte le plus 
à cette période-ci, c’est la perfor­
mance, et Vazquez a fait de bons

lancers. Il aurait facilement pu s’en 
tirer beaucoup mieux. Ses tirs 
n ’avaient peut-être pas autant de 
mordant que lors de sa première 
sortie. Mais c’est la raison pour la­
quelle nous sommes ici, au camp: 
bien nous préparer.»

Robinson a mentionné qu’il ne 
savait pas encore si Jose Canseco, 
blessé au talon droit, participera à 
un des deux matchs du program­
me double d’aujourd’hui.

«Nous verrons bien ce qu’en pense­
ront les soigneurs, a dit le gérant. 
C’est comme dans le cas d’Andres 
Galarraga. Nous lui donnerons 
quatre ou cinq jours de travail avant 
de l’utiliser dans un match. Souvent, 
on croit être en grande forme, mais 
c’est quand on tente de concurrencer 
des ji/ueurs qui stmt à l’entrainement 
depuis quelques semaines qu’on 
s'aperçoit du contraire et que notre 
corps ne nous permet pas d’en faire 
autant qu’m le voudrait.»

Strickland, qui avait cédé un cir­
cuit de trois points à sa dernière 
sortie pour subir une première 
défaite, n’a pas paru en grande 
forme hier non plus. Il a cédé 
deux simples en septième pour 
donner le point de 1a victoire.

Ix.*s Expos ont marqué un pre­
mier point contre Brad Penny 
quand ils ont groupé trois coups 
sûrs en troisième. I^e simple au 
centre du receveur Sandy Marti­
nez a produit le point \jc joueur de 
troisième but Scott Hodges a été 
crédité d’un triple en quatrième 
contre Vladimir Nunez, produisant 
le deuxième point des Expos.

Les Expos n’avaient qu’un seul 
joueur régulier dans la formation 
de départ hier, soit Orlando Cabre­
ra. Ils ont maintenant un dossier de 
6-2-1 à l'entraînement

Hamar, Norvège (PC) —Joannie 
RtK’liette de Tile Dupas, au Quê 
bec, a glissé au sixième rang au 
classement féminin après avoir 
terminé huitième du programme 
court aux championnats mon­
diaux juniors de patinage artis­
tique, hier. Rmliette, âgée de 15 
ans, avait fini en deuxième place 
de son groupe de qualification, 
mercredi, le programme libre des 
femmes a lieu aujourd’hui L’Amé­
ricaine Ann Patrice McDonough, 
16 ans, est en tète après avoir do­
miné le programme court

Recchi écope 
une suspension
New York (l’C) — L'ailier Mark 
Recchi des Myers de Philadelphie, 
qui ne préconise habituellement 
pas un style robuste, a écopé une 
suspension de deux matchs sans 
salaire parce qu’il a asséné un 
coup de coude à la tète du défen­
seur Denis Gauthier des Plantes 
de Calgary. (lauthier a été ébranlé 
sur la séquence qui s'est produite 
vers la fin de la rencontre de jeudi 
que les Marnes ont remportée 4-2. 
Recchi a reçu une pénalité majeu­
re. En vertu de la convention col­
lective, Recchi perdra plus de 
50 000 $ en salaire. Il pourra 
revenir au jeu mardi.

Inauguration 
d’une piste 
Cavagnoud
la Clusaz (France) (AM') — La 
station de la Clusaz inaugurera de­
main une piste de ski de compéti­
tion RégineGavagnoud, en souve­
nir de la championne française, dé­
cédée le 31 octobre dernier apres 
un accident en Autriche, a-t-on ap 
iris, hier, auprès de l'office du tou­
risme de la Clusaz, ou elk* résidait 
Cette piste était appelée jusqq’à 
maintenant «Piste bk*ue deTEtale», 
du nom de l’un des cinq massifs du 
domaine skiable, et accueille les 
grandes manifestations sportives.
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des petites, des jeunes, des jaunes et des noires et 
des blanches aussi; des riches, des pauvres, des 
paumées, des belles et des laides. Elle a entendu 
des choses drôles, des choses tristes et beaucoup 
de petites horreurs ordinaires. Elle a mis tout ça 
dans une suite de monologues qui traduisent, par­
fois à la lettre, des expériences de vie toujours dé­
chirantes, souvent déchirées. Les Monologues du 
vagin n’est pas un spectacle drôle, peut-on s’en 
surprendre?

Le succès a été immédiat. Et le 14 février 1998, 
une représentation-bénéfice des Monologues a ré­
uni de grands noms de la scène et de la société 
new-yorkaise: une équipe s’est alors regroupée au­
tour d’Eve Ensler et a formé l’organisme V-Day 
pour mettre fin à toutes les formes de violence 
contre les femmes. Depuis, la progression de V- 
Day a été exponentielle: en 2001, par exemple, 
une seule soirée-bénéfice au Madison Square Gar­
den — avec Oprah Winfrey, Glen Close, Jane Fon­
da, Calista Flockhart et plusieurs autres — a per­
mis de remettre plus de deux millions de dollars 
aux organismes d’aide aux femmes battues. V-Day 
a mis sur pied des programmes — Campagne in­
ternationale, Campagne universitaire et Initiative 
jeunesse — pour rejoindre et sensibiliser tous les 
milieux. Cette année seulement, plus de 800 évé­
nements ont eu lieu entre la Saint-Valentin et le 8 
mars un peu partout sur la planète!

Ici et maintenant
De Shanghaï à Timisoara et du Wyoming à Sa­

rajevo en passant par l’Amérique du Sud et les 
pays Scandinaves, la recette est partout la même: 
un «événement» V-Day comprend toujours une re­
présentation des Monologues du vagin. Et l’argent 
recueilli est remis en totalité à des organismes lo­
caux œuvrant auprès des femmes. Pas de cachets. 
Pas de droits à payer. Une seule représentation. 
Les gens de V-Day font toutefois une exception 
pour les campus universitaires et les collèges, où 
on peut donner trois représentations des Mono­
logues. Mais les organisateurs y sont toujours te­
nus de verser les revenus de l’événement à des or­
ganismes qui s’occupent des étudiantes en détres­
se et des femmes violentées. Quant aux produc­
tions commerciales — il y en a plusieurs un peu 
partout à travers le monde —, elles sont soumises, 
bien sûr, aux droits habituels. On en saura plus 
sur V-Day en consultant le site www.vday.org.

Ici, à Montréal, c’est Sylvie Rosenthal qui est à 
l’origine du projet. «J'ai vu le spectacle à l’universi­
té McGill l’an dernier, explique-t-elle, et j'ai été 
soufflée. Marika [Csano, comédienne et coproduc­
trice de l’événement] et moi avons contacté les gens 
de V-üay International en mai pour expliquer notrç 
projet et on a reçu une réponse positive fin juillet. A 
partir de novembre, j’ai communiqué avec quelques 
comédiennes et planifié les répétitions. Le tout s’est 
finalement fait très vite et dans la joie. Pour moi, 
ces monologues sont une célébration, même si cer­
tains bouts ne sont pas très drôles.»

La version que l’on verra ici est une sorte 
d'adaptation québécoise de la production commer­
ciale française dans une traduction de Dominique 
Deschamps. «C’est une version beaucoup plus par­
lée, précise Rosenthal, et moins moralisatrice dans 
le ton que la production parisienne.» On y retrouve­
ra bien sûr une pléiade de vedettes locales: Marki- 
ta Boies, Céline Bonnier, Marika Csano, Maïa Go­
din, Sylvie Legault, Sylviç Léonard, Monique Mer­
cure, Marina Orsini, Lorraine Pintal, Louise Por­
tai, Pierrette Robitaille, Francine Ruel, Catherine 
Sénart et plusieurs autres. Mais ce n’est pas tout. 
Pour donner encore plus de relief à l'événement 
— et peut-être pour faire avaler le prix des billets, 
fixé à 50,100 et 250 $ —, on a aussi demandé à des 
célébrités de venir présenter des monologues. 
C’est dans ce contexte que l’on verra et entendra, 
entre autres, Vivian Barbot, Marie-France Bazzo, 
Janette Bertrand, Angèle Coutu, Madeleine Poulin 
et la juge Andrée Ruffo.

Le spectacle est présenté à guichet fermé, il faut 
le souligner, au profit du Centre des victimes 
d’agression sexuelle de Montréal, du Centre d’hé­
bergement Tipinuaikan de Sept-îles, du Centre 
Asperimowin de La Tuque et du CRAN des 
femmes de Montréal. Une partie des recettes sera 
versée à V-Day pour les femmes afghanes.
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tante vague de départs à la retraite et une concurren­
ce des plus vives sur l’échiquier universitaire, com­
plique en effet beaucoup les opérations d’embauche 
et le renouvellement du corps professoral au Qué­
bec. S’il n’existe aucune statistique qui permette de 
brosser un tableau québécois des embauches réelles 
par rapport au nombre de postes disponibles, un 
tour d’horizon rapide de quelques universités per­
met de conclure à la difficulté que représente la re­
cherche de nouvelles recrues dans des secteurs 
comme l’informatique, les technologies de l’informa­
tion ou les sciences appliquées.

•Nous sommes en plein recrutement et c’est difficile, 
très difficile», note à ce sujet Alain Caillé, vice-recteur 
à la recherche à l’Université de Montréal. Dans cer­
tains secteurs, ITJdeM, comme d’autres, doit parfois 
renouveler le concours lié à l’embauche d'un profes­
seur deux, trois, quatre fois! «Ça dépend des do­
maines, mais on ne trouve pas toujours le type et le ni­
veau de personne qu’on cherche.»

UUdeM calcule qu’elle arrive à pourvoir 50 % des 
postes qu’elle affiche en une année puisqu'il lui faut 
maintenant deux fois plus de temps pour trouver un 
candidat qu’auparavant. «Ça retarde l’embauche, 
c’est la conséquence!», ajoute Alain Caillé, dont l’uni­
versité aura besoin de 500 nouveaux profs en cinq 
ans. «Au bout du compte, nous nous trouvons tou­
jours à la moitié de ce dont nous aurions besoin parce 
que nous prenons parfois deux ans à embaucher, 
contre une année il y a trois ans à peine. »

Sa voisine, l’UQAM, rencontre des écueils simi­
laires. Des 40 postes qu’elle devait pourvoir l’an 
dernier, une dizaine sont toujours vacants. «Et nous 
en ouvrons 40 autres cette année, et 40 de plus l’an 
prochain», précise Jean-Paul Legrand, directeur 
des ressources humaines. «Nous avons accru les 
délais et les efforts de recrutement, c’est clair», ajou- 
te-t-il, précisant que les concours doivent se multi­
plier dans certains secteurs avant que l’on ne trou­

ve la perle rare, ce qui allonge le processus.
«Tout ça dépend beaucoup des secteurs», ajoute 

Jack lightstone, vice-recteur à la recherche à l’uni­
versité Concordia. «En sciences de la gestion, en 
technologies de l'information, en sciences appliquées, 
c’est la loi du marché qui décide. C’est très difficile, 
et nous avons par exemple dû augmenter le salaire 
de base de 20 % en une seule année pour convaincre 
les candidats de venir chez nous.»

Tous ces tracas de recrutement s’illustrent en ef­
fet par les mille et un atouts que les universités doi­
vent déployer pour convaincre un professeur que 
l’établissement a beaucoup plus à offrir que le voisin. 
«La concurrence sera de plus en plus vive, ajoute M. 
Lightstone. Au rythme où nous allons, à mon avis, 
dans deux ou trois ans, ce sera impossible de recruter 
sans l’ajout de sommes importantes. Nous n’arriverons 
tout simplement plus à suivre la concurrence.»

Si les universités s’arrachent les candidats, elles 
ont dû rivaliser en originalité pour charmer les pro­
fesseurs. A McGill, où on a ouvert un bureau de re­
crutement uniquement pour faciliter les opérations 
d’embauche, on dépense en moyepne 12 000 $ en 
promotion pour un seul poste. A l’UdeM, on a 
conçu un document à l’intention des futurs candi­
dats dans lequel on décrit les avantages liés au pos­
te, des privilèges fiscaux à la garderie en passant 
par les écoles du coin, les logements disponibles et 
les possibilités d’emploi du conjoint!

Si la prime à l'embauche devient de plus en plus 
fréquente, n’en déplaise aux syndicats, les frais de 
démarrage exigés de certains professeurs avoisinent 
parfois les 100 000 $ pour monter un laboratoire de 
médecine et de 30 000 à 50 000 $ dans des disciplines 
comme la gestion ou l’informatique. «Ce sont de nou­
velles réalités, qui prennent de plus en plus de place 
dans l’embauche des profs et qui ne facilitent pas le pro­
cessus», explique Réal Del Degan, directeur du bu­
reau du principal et vice-principal exécutif à McGill.

En région, le recrutement comporte des diffi­
cultés additionnelles, les professeurs partant par­

fois pour des cieux plus urbains une fois l’expé­
rience acquise sur les bancs de l’université de ré­
gion. «On a l’impression de servir de laboratoire», 
explique Ghislain Bourque, vice-recteur à l’ensei­
gnement et à la recherche à l’Université du Qué­
bec à Chicoutimi (UQAC). «Ils amorcent leur car­
rière chez nous et, après un certain moment, ils re­
tournent dans les grands centres.»

La taille des départements, moins grande que dans 
les grandes universités urbaines, contribue aussi à 
créer un équilibre fragile à ITJQAC «Parfois, on a des 
secteurs très performants mais qui tiennent à un seul prof, 
ajoute M. Bourque. Dès qu’on en perd un, tout s’écroule.» 
Si l’tmiversité n’est pas prête «à faire n’importe quoi» 
pour embaucher, elle a dû diminuer ses exigences — 
embaucher un titulaire de maîtrise plutôt qu’un titulaire 
de doctorat — afin de pourvoir ses postes.

Face à une concurrence féroce, la tentation est 
grande d'embaucher en moins grand nombre mais 
avec des conditions plus généreuses, histoire d’at­
tirer de meilleurs candidats. «Si on pouvait le faire, 
ce serait un appauvrissement en ressources mais une 
forme d’enrichissement sur le plan de la qualité, 
ajoute M. Bourque, je ne vous dis pas que ce n’est 
pas discuté à l’heure actuelle... »

Et les choses n’iront pas en s’améliorant. Au 
Québec, le réinvestissement promis par Québec 
connaîtra son point culminant l’an prochain, où on 
devrait voir le plus grand nombre de postes ou­
verts dans les diverses facultés. L'Association des 
universités et collèges du Canada (AUCC) prévoit 
que les départs à la retraite conjugués à la crois­
sance de la clientèle forceront les universités à em­
baucher 45 000 professeurs au cours des dix pro­
chaines années à travers le Canada entier.

Devra-t-elle sacrifier la qualité? «Nous faisons le 
pari que non, explique Robert Giroux, président 
de l’AUCC. Mais c’est toujours un point d’interroga­
tion. Une chose est sûre: les universités devront aug­
menter les ressources vouées à l’embauche parce que 
la concurrence ira en augmentant.»
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2000. De leur côté, les Palestiniens doivent éviter 
les attaques contre les Israéliens.

Le regain de violence survient alors qu'à Wa­
shington le président américain. George W. 
Bush, a annoncé qu’il allait dépêcher la semaine 
prochaine son émissaire Anthony Zinni pour 
tenter de négocier un cessez-le-feu. L’adminis­
tration Bush attendait jusqu'alors une période 
de calme pour intervenir. Mais, selon un respon­
sable ayant requis l’anonymat, elle considère dé­
sormais qu’il est moins risqué d’envoyer un 
éiqissaire que de se tenir à l’écart.

A la veille du retour ^ur le terrain de l’émissaire 
Zinni, le secrétaire d’Etat Colin Powell a pour sa 
part appelé séparément Ariel Sharon ainsi que le 
président de l’Autorité palestinienne, Yasser Arafat.

A Washington, le département d’Etat a durci le ton 
avec Israël: «Nous nous opposons fermement à la poli­
tique israélienne d’assassinats ciblés qui a mené à la 
mort de nombreux civils innocents», a déclaré son por- 
tœparole Richard Boucher. «Par-dessus tout, les civils 
ne doivent pas être pris pour cible», a-t-il ajouté, parlant 
notamment d’ambulances prises sous les tirs.

En prévision de l’arrivée de Zinni, le gouverne­
ment israélien doit se réunir demain pour ap­
prouver formellement deux plans de mise en 
œuvre d’un cessez-le-feu et de reprise des pour­
parlers, datant tous deux de l’année dernière, ce­
lui du patron de la CIA George Tenet et celui de 
la commission dirigée par l’ancien sénateur amé­
ricain George Mitchell.

De leur côté, les pays arabes ont élaboré un pro­
jet de plan de paix qui sera présenté lors du som-

SHARON
met de la Ligue arabe les 27 et 28 mars à Beyrouth. 
Ce document, élaboré sur la base des propositions 
faites par l’Arabie Saoudite, appelle à un retrait des 
territoires occupés depuis 1967, y compris de Jéru- 
salem-Est, et évoque la question du retour des réfu­
giés palestiniens, a précisé à l’agence Associated 
Press le ministre palestinien du Plan, Nabil Shaath, 
(lire iios informations en page A 8.)

Avec 111 Palestiniens et 36 Israéliens tués, cet­
te dernière semaine a été la plus sanglante depuis 
le début de la deuxième intifada en septembre 
2000, désormais presque quotidiennement ponc­
tuée d’attentats suicide palestiniens et de repré­
sailles israéliennes.

Des responsables palestiniens accusent l’État hé­
breu de vouloir, avec les raids d’hier, saboter la mis­
sion de médiation américaine avant même qu'elle 
n’ait commencé. Tsahal affirme viser des «centres 
d'activité d’organisations terroristes».

Au cours des raids dans la bande de Gaza, 18 Pa­
lestiniens ont été tués, dont le vice-commandant de 
la Sécurité préventive à Gaza, le général Ahmed 
Mefraj. Sa voiture a été atteinte par un obus à Khou- 
za, près de Khan Younès. Mefraj est le plus haut 
gradé palestinien tué depuis le début de la reprise 
des violences. Deux enfants de 9 et 11 ans ont éga­
lement été fauchés par des balles de mitrailleuse.

Des équipes de secours palestiniennes accusent 
les soldats israéliens d’avoir barré la route aux am­
bulances dans certaines régions et d’avoir laissé 
des victimes se vider de leur sang. L’armée n’a pas 
commenté ces allégations, soulignant simplement 
que par le passé les Palestiniens ont utilisé des am­
bulances pour transporter des armes et des tireurs.

Les hélicoptères de combat ont tiré quatre mis­

siles sur un bâtiment de la Sécurité palestinienne à 
Khan Younès, où se trouvait le chef de la police de 
Gaza. Le général Abdel Razek Majaidie et ses 
hommes ont pu fuir le bâtiment une minute avant 
l'impact du premier missile. L’incursion israélienne 
de Khan Younès répondait à une attaque palesti­
nienne menée au milieu de la nuit de jeudi à hier, 
dans laquelle un Palestinien armé d'un fusil d’as­
saut et de grenades a tué cinq jeunes Israéliens 
dans la colonie juive d’Atsmona, avant d’être abattu.

Des navires de guerre israéliens et des hélico­
ptères ont aussi attaqué un poste de police palesti­
nien au nord de Gaza. De source médicale, cinq 
personnes sont décédées, dont un secouriste. A 
Gaza, les tirs israéliens ont par ailleurs fait exploser 
un entrepôt de la police palestinienne où étaient 
stockés des explosifs.

Parallèlement, en Cisjordanie, douze Palestiniens 
ont été tués lors d’incursions de l’armée israélienne 
dans les camps de réfugiés d’Aida et de Deheishe, 
ainsi que dans celui de Toulkarem. C’est dans ce 
camp que le bilan est le plus lourd, avec sût Palesti­
niens et un soldat israélien tués. Des chars israé­
liens sont entrés hier dans Bethléem et, en réplique 
à des tirs palestiniens contre un poste militaire, des 
hélicoptères ont tiré sur le camp d’Aida. Sept Pales­
tiniens, dont l’administrateur d’un hôpital, ont été 
tués à Bethléem et 20 autres blessés.

A Jérusalem-Est, un kamikaze palestinien qui 
transportait une bombe a été tué par des tirs des 
garde-frontières israéliens.

Les 46 morts de la journée ont porté à 1441 le 
nombre de personnes tuées depuis le début de 
la seconde intifada, dont 1100 Palestiniens et 
318 Israéliens.
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produits alimentaires qu’ils consomment sont souvent 
issus d’OGM. Cette sous-information est le résultat lo­
gique de la politique américaine», affirme-t-elle. En ef­
fet, les autorités américaines n’ont pas cru bon d’ins­
taurer un cadre réglementaire spécifique pour les 
OGM ni d’adopter l’étiquetage obligatoire des ali­
ments contenant des OGM, contrairement à ce qui 
s’est fait en Europe.

Les scientifiques singent les entreprises
A partir de 1999, divers événements éveillent néan­

moins l’attention des consommateurs américains.
D’abord, les exportateurs de céréales du pays doi­

vent faire face aux nouvelles exigences des Euro­
péens, qui viennent de décréter un moratoire sur les 
OGM et d’implanter l’étiquetage obligatoire. Puis, la 
publication dans la revue Nature d’un article démon­
trant la toxicité du pollen du mat's Bt sur les larves du 
papillon monarque «rend tangible l’incertitude associée 
aux OGM et remet en cause les pratiques des autorités 
réglementaires». S’ensuit la controverse sur la techno­
logie «Tenninator» (semences stériles), que des têtes 
d’affiche comme Jeremy Rifkin montent en épingle 
puisque celle-ci rend les agriculteurs dépendants des 
entreprises agroalimentaires. Et finalement, l’affaire 
du mais Starlink. dont on retrouve des traces dans les 
coquilles de tacos alors qu'il n’avait été autorisé que 
pour l’alimentation animale, mine sérieusement la 
crédibilité du dispositif réglementaire.

A mesure que des groupes d’opposition se consti­
tuent et haussent le ton, des scientifiques inquiets 
de la tournure du débat sautent alors dans l’arène 
publique pour défendre les OGM, «chose qui ne s'est 
jamais produite en Europe», souligne Claire Marris. 
L’un d’eux, le professeur Channapatna S. Prakash, 
directeur du Centre de recherche sur les biotechno­
logies végétales, crée un site Internet puis lance une 
pétition en faveur des OGM et invite moult scienti­
fiques à la signer. M. Prakash est récemment venu 
au Canada pour exposer sa vision optimiste et positi­
ve des OGM aux journalistes, universitaires et re­
présentants gouvernementaux que le consulat des

OGM
États-Unis avait convoqués pour l’occasion.

Le discours de ces scientifiques est calqué sur ce­
lui des sociétés de biotechnologies et des agences fé­
dérales. On y soutient que les croisements géné­
tiques qui se produisent lors d’hybridations conven­
tionnelles «se font de façon plutôt aléatoire alors que 
les techniques de biotechnologie moderne permettent 
beaucoup plus de précision et, de ce fait, un moindre 
risque de conséquences inattendues». On insiste aussi 
sur l’évaluation rigoureuse des OGM avant leur mise 
en marché. Et puisque «cette évaluation n’a jamais 
pu démontrer d'effets néfastes, on affirme que les pro­
duits issus d’OGM sont donc aussi sûrs que tous les 
autres produits en vente», rapporte Claire Marris.

Cette négation de toute différence entre les pro­
duits issus des OGM et les produits conventionnels 
est justement à la base de la décision des agences fé­
dérales «d’évaluer et de réglementer les OGM en utili­
sant les procédures existantes». Elle marque la grande 
distinction de réglementation, voire de culture, entre 
l’Europe et l’Amérique. Alors que les législations 
américaine et canadienne sont fondées sur les carac­
téristiques du «produit» et ignorent «le principe d’in­
certitude dans leur analyse», la réglementation euro­
péenne s’intéresse au procédé par lequel les OGM 
ont été fabriqués. De plus, les Européens considè­
rent «la transgénèse comme une technologie de rupture 
qui peut poser, de par sa nouveauté, des problèmes in­
soupçonnés», expliquent Claire Marris et Pierre-Be­
noît Joly, de l’INRA-STEPE. «C’est donc une source 
d’incertitude majeure qu’il convient d’évaluer par une 
démarche systématique et spécifique.» En Amérique, 
par contre, seuls les risques avérés, démontrant un 
lien direct de cause à effet, sont considérés.

Manipulations de l’opinion
Parallèlement aux scientifiques, les fédérations 

d’industriels de l’agroalimentaire multiplient pour 
leur part les sondages d'opinion sur les OGM dans le 
but «d’enrôler le public» dans leur camp. Pour ce fai­
re, elles usent de sondages par questionnaire où la 
sémantique est fort bien étudiée... On bannit les 
termes «OGM», «manipulations» et «modifications» 
génétiques et on leur préfère des expressions telles

«genetically improved» ou «genetically enhanced».
Le biais de ces sondages remet en question la cré­

dibilité de leurs résultats, le plus souvent favorables 
aux OGM. Surtout que par la formule des «groupes de 
discussion» où on informe d’abord les participants et 
où, en l’occurrence, on leur apprend — à leur grande 
surprise — qu’ils consomment des OGM, l'opinion 
publique s’avère alors choquée et plutôt réfractaire 
aux OGM. «Non que les participants soient soucieux de 
leur santé, explique Claire Marris, mais ils trouvent 
scandaleux qu’un tel changement dans leur alimenta­
tion puisse survenir sans qu’ils en soient au courant.»

A travers ces groupes de discussion, la population 
américaine réclame avec de plus en plus de force 
l'étiquetage obligatoire des produits transgéniques. 
Malgré cela, les autorités publiques et les promo­
teurs de biotechnologie font la sourde oreille. «L’éti­
quetage obligatoire n'a de raison d'être que dans les si­
tuations où il faut informer les consommateurs d’un 
danger potentiel», a précisé le professeur Prakash 
lors d’une répente vidéoconférence diffusée au 
consulat des États-Unis à Montréal. «De plus, il im­
plique des coûts supplémentaires inutiles.»

Èt le libre choix, affirme-t-on, existe déjà du fait 
même de la présence sur le marché de produits de 
l'agriculture biologique qui, en principe, ne contien­
nent aucun OGM. Une conception somme toute fort 
éloignée de celle qui prévaut en Europe, où on a 
adopté sans ambages l'étiquetage obligatoire.

Mais les différences entre l’Amérique et l’Europe 
qe s’arrêtent pas là. Les acteurs du débat OGM aux 
États-Unis insistent sur l’attachement des Européens 
à leur alimentation traditionnelle pour expliquer «leur 
remise en cause globale du système de production agri­
cole alors qu’une campagne du type de celle contre la 
“malbouffe'’ n’aurait que peu de sens aux États-Unis», 
font remarquer les chercheurs de l’INRA-STEPE. 
Ces mêmes acteurs soulignent finalement la confian­
ce inébranlable des Américains envers leurs agences 
réglementaires alors qu’un vent de scepticisme 
souffle en Europe depuis l’histoire de la vache folle.

Si le détyat sur les OGM peine à prendre son 
élan aux États-Unis, c'est, somme toute, une 
question de culture!
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